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ILS NE FONT FLOS PUB-
TIE 3E iii com

Oil CONSEIL LEOLUTJ
MM. Turgeon et Champagne qiention- 

nés dans le ^témoignage de M. 
Beck se retirent de la com­

mission d’enquete
Ils nient, avec affidavits a l’appui les insi­

nuations faites contre eux
Le témoignage de MM. Bérard et Bergevin 

est remis après tous les autres

L’INFLUENCE 
DES ISRAELITES 

AJNTREAL
II.6 PRESENTERONT DES CANDI­

DATS DANS TROIS ^CARTIERS 
AUX ERECTIONS MUNICIPALES

MONTREAL, S. — Le« Juite, qui 
cnt, depuis deux ans, un échevin au 
o-iageii municipal, veulent maintenant 
en avoir troi».

La "United Hebrew Political As»o- 
cintlon" a cboiai aee candidate dans 
une aeaemblfe & laquelle agiotaient 
troia cent» dSlCtfiifg. Ce sont MM.
Abraham Hlumenthal, dans Saint- 
Laiis, Louis Rlhlnstein, dans Saint- 
Laurent et Joseph Miller, dans Saint 
Jean-Baptiste M. I. Lande a eédf la 1 m.' Mousseau avar M. Biddlnger a- ! pn “sortanV'du' coneee pour’se "rendre

A A4 r. Vf C'  , r T-.i 1 »... Bureau t UU .

( KE' ES EST INTERROGE ET 
NE RAPPORTK GUERE QUE DES 
EAITS CONNUS PAR LE TEMOI­
GNAGE DE M BECK.

BIDDINGER DANS LA BOITE AUX 
TEMOINS

QuHxc. 5. — Le comité d'enquête 
de UAesemblée Legislative a entendu 
hier soir le témoignage de M. Keyeg 
un

M DU 
StHHE DE 

T.-l
LE JEUNE AHERN, LIEUTENANT 

DU BATAILLON. SE BLESSE A 
J,A MAIN AVEC UN FUSIL QU’IL 
NE CROYAIT PAS CHARGE

S'il DEMIE 
IDES MIME

CET AVOCAT, c;lT ETAIT L'UN 
DES DEFENSEURS DU "MAIL ” 
DOIT REPARTIR EN TOUTE HA’- 
TE POUR MONTREAL.

TROIS-RIVIERES, 5. — M. John 
Ahern, Me de M. le Dr Ahern, de 
yuébec, a été victime d'un pénible 
accident, lundi soir. M. Abern qui 
est éléve du Séminaire SiAnt-Jogeph, 
des Trois-Rivières, et qui, dernière­
ment, avait reçu le grade de lieute-

■ «nir le témoignage de M. Keyes tab! |IU bataillon du Séminaire avait ag,.raTP BuniremenT mer
sténographe de l'agence de Burns ljeiiu comme récompense des oflicle njgjecin qUj a été appelé auprès de 
Bténographe Jlej. agence oe^,ou ;ilu g(.f b(ltaUlon, une carabins II ,ut con(,v?re mat du malad- très

Québec, 5. — Mtre F.-A. Bissaillon 
C. R., de Montréal, avocat de MM. | 
Macnab e* Nichol, du “Daily Mail" i 
devant le comité d'enquite au Par­
lement a été forcé de retourner à I 
Montréal Mer, le malais- qu'il res- | 
sentait depuis quelques jours, s’est j

déjà connus quant aux entrevues de rh(lbltu,,f V s'essayer à tirer ‘̂rleuT
Ua.iaa«nii s.sr M Hlùdingcr a- 1 .... _ . .... ,1... seneux

place A M. Rubinstein, M. Gordon 
fait la même chose dan» Salnt-Jean- 
liaptiste.

|.

IJUKBBC, 5. — Le Comité d'En 
quête du Conseil Législatif a dfl 
ajourner ea séance, Mer, A la fin de 
l'après-midi faute de quorum. Et 
voici dans quelles circonstances.

M. Bec» a donné son témoignage et 
a donné les noms de ceux des mem­
bres de la Chambre que M. Mousseau 
avait mentionné. A la suite de 
(•t*e phase du témoignage MM. Tur- 
rem et Champagne, membres du Co­
mité firent une dénégation formeïe 
q nnt A l'insinuation que comportait 
cute mention, de même que MM Pé- 
rodeau, Gilman et M. Charles Lanc- 
tAt, assistant procureur Général, et 
1 appuyèrent d'affidavits et purement 
par convenance, sans attacher plus 
d importance qu'il ne faut à la seule 
mention de leurs noms, MM. Turgeon 
et Champagne donnent leurs dêmis- 
s! riq comme membres du Comité que 
1 i complétera aujourd'hui.

On décide aussi de remettre le té­
moignage de M. Bergevin A plus 
tard.

M. Keyes reprend sa place au banc 
des témoins.

LES NOMS MENTIONNES

!. BERARD REFUSE DE REPON­
DRE

Hier après midi, à l'ouverture de la 
séance du Comité d'enquête, au Con­
sul Législatif, Mtre Maréchal dêgi- 
reux, dlt-U d'en finir le plue tôt 
possible avec cette enquête tout en 
faisant la lumière complète, propose 
au comité, pour abréger la preuve, 

i d'accepter la déposition donnée par 
i M. Bock A l’enquête du comité de 
l'Assemblée Législative, sujette A 
être complétée par les déclarations 
que le témoin aura A y ajouter et les 
questions que le comité ou les avo­
cats voudront lui poser...

Mtre Aimé Geoffrlon, représentant 
MM. Bérard et Bergevin, déclare 
qu'il ne saurait consentir A cette de­
mande avant d'avoir consulté son 

'collègue, Mtre Laflammê et ses 
Au début de la séance, hier matin, clients.

T. Maréchal dit que ses clients Après quelques minutes d’ajourne- 
i ut prêts A produire les détectapho-, mcnt. Mtre l.uflaram* déclare qu'il 
i q pour démontrer que ces instru- trn"vc la suggestion acceptable dans 
nuits enr»*'»trent fidèlement es qu'-, ^s fireonstanecs ordinaires et qu'il a 
on leur confie. | l’id-'e de l'accepter pour rendre la

I.'hou. L. A. Taschereau dit qufl preuve plus ‘xpédltlve. Mais le té- 
r' ia toujours temps de faire Uexpé molgnagè de M. Beck, dit-ll, couvre 
ru ncr après que les témoins auront "'‘o circonstances différentes çt ce 
été entendus.

Keyes alias Kelley, de l'agence 
L rus est ensuite appelé.

Ici, M Armand Lavergne fait re- 
■ I M l cr à Mtre Maréchal qu’il a fait 
n ni.nder M. L. P. Bérard. la veille 

- 1 Mtre Maréchal répond que 
< est vrai, et l’hon. M. Taschereau 
'U ide qu'en dépit de 1'objection de 
d Bérard. cell ci peut être entendu.
M. Bérard est appelé et prend place 
u :n air calme au banc des témif ns.

'!■ — Quand avex-vous résigné com- 
n: conseiller législatif.

R. — H y a quelques jours.
Q. — Dans le cours de l'automne 

ibrnicr et de cette législature, vous

Pérodeau, leader du Conseil, deman­
de A être entendu comme témoin.

Sa demande fut agréée et M. Péro­
deau fit la déclaration suivante :

"Je nie de la façon la plus solen­
nelle avoir jamais été approché rela­
tivement au dit Bill No. 158, par 
quelque personne que ce soit ou avoir 
été influencé de quelque façon, direc­
tement ou indirectement, par l'offre, 
promesse ou paiement de toute som­
me d'argent, d'avantage ou bénéfice.

I Puis Thon. M. Pérodeau donna lec­
ture d’un affidavit signé par M. 
Mousseau et dont voici le texte :

AFFIDAVIT DE M. MOUSSEAU

Province de Québec,
District de Montréal.

Je, Joseph Octave Mousseau, avo­
cat, des Cité et district de Montréal, 
déclare solennellement ce qui suit .

"Que toute allégation quelconque à 
l'effet que l'hon. M. Pérodeau, leaderjriP 
du gouvernement au Conseil Législa­
tif

lors alias Hyland et aux relations 
de celui-ci avec M. Bérard.

A l'enti-evue du 8 janvier, M. Bid.- 
dinger a dit A M. Mousseau que son 
expérience lui apprenait que de New- 
York juigju’à la Californie, tout le 
monde aime A faire un peu d'argent, 
même si le président des Etats-Unis 
a besoin d’un peu d'argent, il enlève 
les droits sur le sucre pour que les 
corporations s'en inquiètent.

Subséquemment le témoin en vient 
A la liste des noms révélés au comi 
té d’enquête du conseil et il donna 
les détails donnés A la Cham V Hau 
te par M. Beck,, hier après-midi. Le 
témoin dit que M Igilidle avait men 
tionné le fait qu'il avait vu MM. 
Turgeon, De Varenne» et Gilman; on 
parla de M. Turgeon et M. Mousseau 
aurait dit "Inutile” ino use) "inu 
tile". (Small manl .

A ce moment, l’her. M. Turgeon ee 
tenait debout au seuil d'une porte 
de la Chatnlirs du comité, de toute la 
hauteur de sa forte stature, et des 
rires témoignèrent de la plaàsnnte-

En réponse à M.

iv. nercé vos fonctions
It. — Oui.

i _ Avex vous rencontré un député 
i Mit égnement donné sa demisb.ou ' 

n. — oui.
1.' Aver vous rencontré également 

U Camps on, qui logeait au ChAteau
Frontenac ?

Sur avis ds mes avocats, je 
r.’ se de répondre à cette question, et 
‘ üe déclaration fait rorp» avec tout 
o que je répondrai aux autres ques
tions.

Mtre Maréchal dit qu’il ne voit pue 
jo rquol le témoin ne répond pas A 
cite question, et Chon. M. Tasche 
11 oi dit qu’il vaut mieux lui poser 
m question importante elle comité 
déc.dera si M. Bérard doit répondre.

Ç. — Avez vous discuté certain bill 
portant le No. 158 et le nom de la 
"Montreal Fair Assjdation" avec M. 
Mousseau ?

Même réponse.
Par Armand Lavergne ;

! st-il A votre connaissance que M 
J 1 .Vousseau ait reçu de l'argent 
P • la passation du projet de loi No 
158 ?

1t. — Non, absolument non.
Q. — Avez-vous eu connaissance de 

o ; inc convention ou entente en ver- 
t i ii laquelle M. Mousseau devait re­
cevoir de l'urgent ?

R — Non. absolument rien.
Q — M. Mousseau vous a-t-U de- 

P "d- d'aller voir ces messieurs du 
" ' it real Fair" ’

L — Je do.s donner la même rê- 
p uses qu' iux premlèies questions 
a ne' es je me suis objecté.

Par M. J. M. Tellter 
G. Amis refusez de répondre parce 

u •' vous avez peur de vous inn'mi­
ner.

B -Il y a des accusations de por- , 
fers contre moi et, sur avis de mes 
n cats, je refuse de répondre.

'I Teilier lui pose la mè ne ques 
lion que M. Lavergne, et M. Bérard

rait ainsi injuste pour M. Bérard, il 
croit que M. Beck devrait commencer 
son témoignage A l'endroit oû il cet 
question de M. Bérard...

Mtre Maréchal demande aussi que 
le comité fasse la même chose pour 
les autres témoignages.

M. Bcck commence alors sa déposi­
tion.

A IC moment, Mtre Maréchal fait 
uni déclaration relativement A la di­
vulgation des noms devant le comi­
té Il déclare que 1» "Daily Mail" n'a 
porté des accutationg que contre un 
membre de l'Assemblée législative et
deux membres du Conseil législatif. , . ,, «-
11 croyait avoir des preuves pour jus- nl* 1>ar lcs h,'"ura,'"■6 MM Turgeon 
tifier leurs accusations. Mais les au- et Champagne qui, après cela, don- 
tres nome qui pourraient être donnée nèrent leur démission comme mem- 
A l’enquête, ont été mentionnés geu. bres du comité.

. , . , , - —. le président,
aurait été approché par moi au, jn m M i,at*u* BValt 

sujet de la ‘ Montreal hair Associa­
tion” ou influencé de quelque manière 
que ce soit, directement ou indirecte­
ment par l’offre, la promesse ou le 
paiement d’une somme d’argent, 
avantage ou bénéfice, est fausse et 
dénuée de tout fondement. Et je fais 
cetté déclaration solennelle, la croy­
ant consciencieusement vraie et sa­
chant qu’elle a la même force et le 
même effet que si elle était faite 
sous serment, en vertu de l’acte de la 
preuve en Canada.”
(Signé» J. Octave Mousseau.
Déclaré et signé devant moi à 

Montréal, ce 24ème jour de janvier*que 
19H. cinq
(Signé) Edouard Diron, notaire.

Ce document a été annexé à la mi­
nute No. 3673 du répertoire du notai­
re Joseph Sirois, après avoir été re­
connu véritable et identifié par l’hon.
M. Pérodeau et signé par lui et le 
notaire soussigné, ce 27 de janvier 
1914. — (Signé»

N. Pérodeau,
Joseph 8irois, N.P.

ILri DEMISSIONNENT

Des affidavits semblables, signés 
par M. Mousseau, ont aussi été four-

le 
été

informé que quelques membres de 
l’Assemblée Législative devaient rece 
voir quelqu’arg,,nt quand le Mil au 
rait été adopté II dit qu’il a été à 
Montréal, depuis le 3 octobre jus­
qu'au 3 décemM'a. Il n’a pas ac­
compagné M-M. Biddlnger Hyiand ou 
Maloney A leurs MontréHl,
qu’il recevait fou argent de l’a- 
penee Burns.

M. Guy M. Biddlnger est le témoin 
suivant . Il dit qu’il est ô l’emploi 
de l'agence Burns depuis son organi­
sation il y a quatre ou cinq ans, et 

ette agence emploie quatre ou 
mille hemmos. Nous allons 

maintenant ouvrir quatre ou cinq 
bureaux en Ganuda (Rires) (’ette a- 
evnce représente diverses aCsotcia- 
tions: BUe a fait l’an dernier $16,- 
090.000 d’affaires.

Il d t que M. Isabelle qui l a pré­
senté à M. Mous au, A qui il fit part 
de ses projets au point de vue de la 
Montréal Fair Association et celui- 
ci lui indiqua dans les grandes li­
gnes les moyens à prendre pour que 
le bill soit adopté

Le témoin donne des détails de ses 
^ntrevu<s avec M. Mousseau et que 
M. Be *k a déjà donné dans son té 
moignage. X

chez les So?urs Dominicaines oû il 
pensionne. Il tenait sa carabine par 
le milieu quand soudain le coup 
partit lui labourant la main et lui 
arrachant un doigt. Ses compagnons 
entendirent ses cris de détresse et 
coururent à son secours. On le fit 
transporter à l’HApital St*Joseph où 
il reçut les premiers soins. On fit 
avertir de suite sa famille et M. le 
Dr Ahern jugea à propos de le fstre 
transporter à Québec où il sera sous 
ses soins M. Ahern est Agé de 18 ans 
Il croyait la carabine chargé Â blanc 
et par mégarde, il s’y trouvait une 
cartouche chargée.

Aux dernières nouvelles, le blessé 
n’est pas trop mal, mais on craint 
d'étre forcé d’amputer le doigt.

LES FJ
PEUVlDI EIRt

RIEN, DAN3 LA CHARTE DE 
MONTREAL. NE S'OPPOSE .A CE 
QU'UNE FEMME SOIT CANDIDA 
TE AUX HONNEURS DE L'ECHF. 
VINAGE.

MONTREAL, *j Bé A.-mVti-
dait hier à l’hôtel île ville ,1 une 
femme pourrait être Candidate On a 
étudié la charte et l’on n'a rien trou­
vé qui s’y oppose. 11 suffit d'être ci- 
t iven britannique, d'avoir été domi­
cilié A Montréal; jiendant six mois au 
rours de i'année précédant la nomina­
tion et de fane le dépôt de »2iK).

Il n'y a plus besoin d’avoir payé 
ses taxes pour avoir le droit de voter 
A cause de cela, le nombre des élec 
teurs a beaucoup augmenté et les Us 
tes contiennent cette année 160,000 
noms.

Le Dr Gustave Lamieux, député de 
Gaspé, st neveu de Mtre Blaaaillon. 
a fait le voyage pour accompagner 
le malade jusque chez lui. Le Pacifi­
que Canadien a mis A la disposition 
de Mtre Bissaillon, un wagon spéci­
al, qui a été attaché nu convoi de 
1 b 30 hier après-midi, afin de lui 
rendre le trajet moins douloureux.

I a1 malade souffre de rhumatisme 
et il était Immobilisé depuis lundi à 
sa chambre au ''hôteau Frontenac.

Paris, L'amirauté française at­
tend en ce moment îles soumissions 
de maisons qui entreprendraient la 
tâche de renflouer truc vaisseaux de 
guerre portant j»our 11,000,000 de 
munitions et 1.804 canons.

Ces vaisseaux furent coulés par les 
Anglais en 1602 au large du cap de 
la Ho»

«

r pond "qu'il n'a eu connaissance de
rien avant."

M. IPrard. — Je ne connais rien 
p sonnellement.

M Bérard sc'retire et Mtre Oeof- 
fi .*i r immepce une l’ssrrtation lé 
r r A laquelle prennent part MM.
I tnmr, Taschereau et Maréchal 
I - conclusion semble être que le té 
n a le drt't de se protéger en 
i- sint de répondre.

L'hon. La A. Taschereau décide 
. * i e r’mettre la continuation du 

t ’ image de M. Bérard apres que 
!■ 'itres Gmoine auront été en**n 
1 dus.

lement par M. Mousseau et ne seront 
donnés au comité que sur un ordre 
de ce dernier.

Le comité ordonne A M. Beck de 
donner tous les noms qu'il a en sa 
possession et cr!ni-cl continue son té­
moignage, nu Coure duquel 11 dit :

Hyland alors insista de nouveau 
pour que Mousseau lui donne le coflt 
approximatif du MH. Il proposa 
Po‘:r Lanctôt 11,000 et Mousseau ré­
pondit "1500, c'est assez..." Hyland 
continua "De Varcnnes, *1,000. M. 
Mousseau continua également "Bé­
rard, $2,000, De Varenncs, *1,800, 
Lanctôt, *500 et de plu». *500 pour 
deux autres membres du Conseil. Di­
sons Pérodeau. J'aimerais A faire 
quelque chose pour Turgeon. Hylaud 
dit "Donnez-lui *500 et Mousseau 
répliqua " Je les lui donnerai" ; le 
total n’en scia pas affecté... Le mon­
tant sera divisé un peu plus... Don­
nons 5300 A Turgeon.

Hyland répondit : "Comment épe­
lez vous son nom et Mousseau épela 
Turgeon, ce qui fut enregistré dans 
le dêtectaphone.

Mousseau dit encore : "Donnons 
seulement *500 A Lanctôt et 
Turgeon A *300.

Hyland répondit "Que donne­
rons-nous A Giiman ?" Mousseau ré­
pliqua "Oh ' By God !"

—Vous avez quelque chose pour lui, 
demanda Hvland ..

Sera ce *500 ou *250 ?...
Mousseau répondit "*20U sera

suffisant. Vais tAchons de donner 
Hoo A Bergevin."

Hyland répondit "Je voudrais 
faire mieux et lui donner *200. cl 
Mousseau de répondre "dona’c p1- 
tôt *100 A Champagne..."

Hyland dit "Je lui donnerai 5300 
1 Mousseau demanda "Avez "
compté Gilmao et Hyland répondit 
"Oui, Gilmao, 5200...”

Ces noms [ rent alors révisés par 
M. Mousseau et le détective. Et la 

| liste suivante f”t déridée entre eux 
Mousseau, 41,150; Bérard, *2,000 ; 
Lanctôt, 5500 ItcAarcnoes, *1.000 ; 
Bergevin, *100 ; Gilmao. 5200 , Pêro- 
draii. *500

Hyland fil remarquer "nous don
nerons *200 , Bergevin et cela sera 
assez cher."

Mousseau répliqua "All right".
L'hon. M. t'hapals Y u t-il d'au­

tres noms mentionnés ?
I M Beck —Non

A ce point de la etapee, 1 bon M

L'hon. M. Gilman, assermenté, fit 
aussi une déclaration, niant catégo­
riquement les allégations du témoin.

L'hon. M. Cb.ipuis, qui avait pris 
le siège présidentiel, annonça alors 
qu'il n’y avait jdu» de quorum et que 
le comité allait s'ajourner.

NOUVELLE DENE( ; ATI ON

L'hon. M. Pérodeau revint pour di­
re qu'il avait un autre affidavit si­
gné de Mousseau et qui exonérait 
l'hon. Dr Lanctôt de toute affaire en 
rapport avec le bill 158.

M. Maréchal fit remarquer qu'il 
avait dfl y avoir méprise et que le 
nom de Lanctôt ne devait pas dési­
gner le Dr Lanctôt. L’hon. M. Péro­
deau dit qu'il y aurait aussi dénéga­
tion par M. Charles Lanctôt, assis­
tant-procureur général.

Le président demanda alors A l’hon 
M. Turgeon de retirer temporaire­
ment sa démission, afin de reconsti­
tuer le Comité poi lui permettrê de 
recevoir cette dénégation. A ce mo­

issons u'ent, M. Charles Lanctôt entra dans 
la chambre du comité et, après que 
■W Pérodeau eut lu la déclaration de 
Mousseau au sujet de l'hon. Dr Lanc­
tôt, il demanda A être entendu.

M. Charles Lanctôt déclara qu'il 
n'avait eu aucune connaissance du
hill de la Montreal Fair Association 
avant que celui-ci fût devant la l<é- 
gislatiur. Personne ne parla de ce 
hill et H en ignorait l'existence. M. 
Lanrfôt ajouta qu'U n'avait absolu­
ment rien A faire avec la législation
piiwi comme assi Jant procureur gé
néial et il dit que la mention de son 
nom est une calomnie et m e vile in 
imrition. A l une ces déclara-

l.i in furent falfr M. Muréchnl fit 
remarquer A l'égard de ses clients, 
qu'ils n'avalent pas fait les accusa 
tions qui venaient d'être niées. Ces 
noms ont été donnés au cours des 
conversations de M. Mousseau et en 
tant que res messieurs sont concei- 
nês. Ils acceptent en justice leurs dé- 
*laratlons.

L’hon M Turgeon redonna alors 
s» démission wimme membre du co­
mité et celui-ci, n'ayant plus de o,uo- 
rum. s'ajourna A cet après-midi, à 
trois heures La Chambre Haute dé­
cidera demain quels seront les rem­
plaçants de M. Turgeon et M Cham 
pagne sut le comB'

CHIRIES LU FRIPEE
il. d. me tu

L’ASSISTAV' - PROCUREUR GENEVA!. S'ETAIT JUGE 
PAR LE TEMOIGNAGE DU JOURNALISTE.

INSULTE

SENSATION AU PALAIS LEGISLATIF.

gent. M. Lanctôt avait 
quement et se trouvait

• lé éuergi- 
om sous le

QUEBEC, 5.—line profonde sensu 
tion a été produite hier soir, au Pa
lais Législatif, lorsque M. Charles coup de l'indignation, lorsqu'il ren 
Lanctôt, assistant procureur-général, contra M MacNnb, l'auteur de l’in- 
a frappé au visage. M. Brenton A. aimiation ci-d ut.

P3U1 FAIRE 
JUTER LES 

DETECTEES
M. TANCRKPE MAHCIL FAIT DE 

NOMBREUX EFFORTS QUI RES­
TENT INFRUCTUEUX.

MONTREAL, 5. — M. Tancrêde 
Marcil s'est adressé au juge Lanctôt 
pour obtenir l’émission de mandat» 
d'arrestion contre les détectives de 
l'agence Burns qui ont pris part au 
complot pour corrompre certains 
membres de la Législature de Quê- 
h*c. mais le m.-g.itiat a refusé M 
Marcil résolut alors de s’adresser à 
un juge de la Cour Supérieure. 
L’hon. Juge Charbonneau qui a aus­
si réfuté le mandamus alléguant que 
le code criminel r.e lui pRunet .m» 
de casseï le jugement d'un magistrat 
dont le pouvoir diacréuonuaire cet 
absolu. M. Mr 'Ci 1 avuil l'éntenuon 
de demander l'éi nssion de deux man­
date A u:i simple juge de poix hier 
après midi- On cite comme précédent 
le cas de Sir k. Forget jugé par le 
magistrat Lect. uut rêesmmtnt.

M. Mardi allègue que les détectives 
ayant conspiré pour corrompre des 
membres de la 1 égislature. e sont 
rendu coupable d'un acte criminel 
punissable par 14 ans de détention.

On dit que les brefs étaient basés 
sur les renseignements donnés | ur M 
rendus coupables d'un zete criminel 
J.-A. I nhelle, du bures n légal Fon­
taine et et La belle. qui prétendent 
une le« détectives de l'agence Burns 
doivent d» l'argent puit service Y^o- 
fesfionnd» rendus.

IBHEBSEElE
L’UIQUE

LES PLOM­
BIERS El El 
TMIULI

LES PLOMBIERS ET LES STEAJ 
FITTERS DE SHERBROOKE I'l{ 
JETTENT DE S'AFFILIER A L| 
MON INTERNATIONALE 
VEUT UN INSPECTEUR SAMT| 
RE.

Les plombiers et les "steair.flttel 
ds Sherbrooke, se sont réunis en 
«mblée spêc ale mardi eolr A !'hô| 
Grand-Central afin de dlacuter au 
jet des avantages éventuel» qu'| 
pourraient trouver à s'affilier A 1'] 
nion Internatioiale.

Le aujet avait déjà été débattu I 
des assemblées (intérieures mad 
soir M. Brunet l'un des organisa^eal 
généraux de ITnterncfc-nale et 
Bruce de Québec l'organisateur pri 
vincial étaient présents A l'asaemblj 
et cnt fait valoir les arguments q| 
leur paraissent propres A justi(i| 
l’affiliation.

Une vingtaine de plombier» 
steamfitterr compoaulent UsrwmMi 

Après avoir attentivement êcou 
les remarques et les arguments fot^ 
nies par MM Brunet et B'iice Uass 
tance a adopté une résolution favç 
ble à leurs vues.

L’objet principal qu’ont en vue ]( 
plombiers de Sherbrooke aérait 
faire nommer par le Conseil un inl 
peetenr sanitaire dont le besoin, d’I 
près eux, se fait de plu» en pins vrl 
ment sentir. Us estiment qu'avJ 
l'api ;u de l'Union ils pourront pli) 
faellement arriver A leur» fins.

Une autre assen'ilée dont la datj 
n'a pas encore été fixée aura lid 
sous peu dans le but de régler défi 
nitivement la question de l’affilig 
tion.

L'EXPOSITION OE 
BLEJUOIEI

ELl.E S’OUVRE BRILLAMMENT 
CHATHAM. ONT.

CHATHAM. Ont., 5. - Les ! i| 
paur orateurs de cet après midi n 
été le IJ ' iféanei i C a ’ v. ■ * , |
le Professeur C. P. Norgord, de Wis
conain.

Le professeur Se;,vite a insisté sni 
la culture scientifique du blé, et Uenl 
ploi des engrais artificiels.

Le profMaem Bsa vit* a parlé a* :| 
possibilité d'augmenter les moiaso 
de blé c est en faisant naage del 
meilleures niéih.'dee que les irr:mer| 
arriveront A ce résultat 

M. Jack Miner, d» Kingsville, 
parlé de l'élevage de» volailles.

Le Profeessar L fl. Klinck qui agit 
somme exhibits |
ré très satisfait.

ACCIDENT DES

ON TENTERAIT I.AVENTURE 
SUR UN BATEAU VOLANT

MacNah, rédacteur du "Daily Mail", 
Cornu e celui-ci sortait de la salle 
d’enq lête, après la séance de la soi­
rée.

Le nom de M. Lanctôt avait été 
mentionné durent la séance comme 
l'un de ceux auxquels M. Mouseeau 
aurait dzclnré vouloir donner de l'ar-

M. Mac" . . se jeta sur son assail­
lant cl une lutte "catch as catch 
can" se livrait, quand M. Armand 
Lavergne et quelques autres parvin­
rent A réparer les combattants 

M. MacNab a déclaré qu'il considé­
rait l'af'-'re comme de peu d'Impnr- 
tanre et qu'il n'intenterait»t>as d® 
poursuite contre M. Lanctôt.

New- 'orjr, 5.— On peut tenter la 
traversée de l'Atlantique en douze ou 
quinze heures, au moyen d’un ba­
teau volant".

C'est le Aerial Club. d'Amérique 
qu’ a pria cette initiative. On veut 
faire in essaie scientifique

DE: CONGE 1 iNS A L’ULSTER

LE iieir
FLEURIE t 

NEW YORK
LFS DETECTIVES DE CETTE VIL

I F, ONT DK, QUOI S’EMPLOYER 
( HE7. EUX.

New-York 5. Joseph Cassidy, 
ancien leader démocratique dans le 
comté de Queen, et William Willett, 
ex représentant du Congrès ont été 
cindaimnê» hier A une terme djun an 
et six mots de prlron chartin. et. i A 
une amende de J1,000. et Louis T. 
Walter, un antre politicien a été cou 
datutté A trois mois dr prison ci A 
Jl.hôô d'amende wnktt avait été re 
connu coupable d'avoir payé un pot 
de vin A Cassliiy pour obtenir d'être 
nommé A la Cour Suprême et Walter 
était l'entremetteur qui les avait 
•jus *p prê»fv» l'uc d' 1 autre

Tl IL X
NEW YORK

Glaflfcow. Kcotse, 5. - .S’il faut *n 
croirele Herald, d* Glnapow, le gou­
vernement an*]*!» fera de* concet- 
oions extruordlnflir™ A ITliter Ion* 
de la passation du hill du Hernie Ru­
le. Cette nouvelle du -"Herald” 
provoque des comnwntairefl d’autant 
plus qu'elle coïncidr avec la venue 
de M Lloyd George A Gl&eftpw, où 
il (Joit traiter «le la question agra? 
re.

UN PI4ONGETTR ET UNS PLONGKU
SK RLFSSKS AT RJ Nil
PLON r 1 DANS UN RK- KR\ J 
DK VBKRE QUI ECLATE SOU-fl 
DA IN.

H1101 /r* a * Re*mndfi) ^ I
. c l’a-T

quarium de cette ville, Annette Kel- 
lerriiü*.:. la cMMue uuffuee austra­
lienne, et Herbert Brennon, ont et'f| 
blméa par l’éclat d’up réftrvolr dtp 
verre oontanant 1,000 gaîloiis d*oa 
d«n« lequel iîe plongeaient 

Pendant une de leurs expérience*,

ta paroi de verre qui lomait r ‘•'■-I 
vant du réservoir se fendit en Ip.is- 
eant A l’eau libre paseare. L'écoute* 
ment fut s: fort qu'lte furent t -m I 
deux poussés par un ef'et .:»* succion| 
contre les bords ébréchés du réser­
voir.

Mlle Kellerman « eu t- J le côté | 
fauche lacéré, alors que Brennon |
aux bras.

itt I
pital «J Mlle Kellernmn A Hi'M i| 
elle était descendue.

LKI’R NOMBRK ATT K T NT US CHÏK 
FRF DK TROIS < KNT MILLE.

NEW YoR K, .V Les statistiques 
fournies par le Bureau du Travail, de 
la Société de protection des Pauvret*, 
montrent qu'il y a aujourd hui duns 
New-York, un tiers de million d'hom­
mes sans ouvrage, ("est la pire si­
tuation qu’on ait vue depuis l’hiver 
de 1907 1906.

Haverhill. Maas , r». iNmx jeunes 
enfants AlfrrO et Alvah Lafleur, qui 
étaient en quamntai .»• dans un pa 
viilon, prés de U maison de leurs 
parents, ont été forcés de fuir leur 
retraite qui a <Jé rasée par un iucen 
die.

I/es deux enfants sont atteint* de
la flévte ^arldtiaf

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

*\r. fAyfffir ht amauumm

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”
CAPI1AL PAYÉ, $15,000,000 FONDS DE RESERVE, $13.500,000

_t _____ _

AFFAIRES ÉTRANGÈRES
Cette Rauque présente îles tacilités sans rivales pour négocier les 

affaires avec les paye étrangers, Klle est lotit spécialemcii» organisée 
seul pour acheter oit vendre du e ha tigre en sterling,- ou autre monnaie 
élrangrérc, soi! pour iH-gjoc 1er les Irait .-c, les lettre» de i hanjfc, les trans­
ferts par caMe, etc'., au a hi«n igue csriir les ai .nues sur l'importation et 
l'exportation de marchandises Les crédits commerciaux, tes traites isi 
letties de changée sur | étrajigjei, les mandats de paiement (money orilers) 
les . hèuucs de v o\ agjenr, les lettres de crédit sont émis v alubies dans 
tonies les parties du monde.

lais encaissements sc'nt effectués promptement et a un taux raisoiinahle.
TJ3



LA TRIBO'E -JEl'DI, rETRlKR 1*14

Il endurait des dou­
leurs d'agonie dans 

le dos
U£8 HCKjNONH kn kt.mknï la 

CAUSE.

Int du don provient de in
faiblcMu- de» rognona aiore d^a qü*
ce niMlaiae tr fmt BSntir ou devrait 
imiuHiattinfot taire u«. ;* dta PJu 
Ire dr Doau pour Ira rngnona, ulir 
<1 fritrr des troublée aérien i 

lies pilules! de Loan pour les fo 
Kooua attei|[neiit directement la ;*i 
tie malade, euPfiseeot r tre lai l’As» 
du doa et t'tdvirnneiit toute > 
catioa

M loin Brltrua. WhitewooA, Saak , 
♦ent .—"Je voua envo^ ee t^nipl 
irrave de gratitude, je n’ai ordintl- 
remint paa (flan le coni inner dans ara 
OTtitreln*l patentees, maie J ttm >ei 
Irment Apulsa que }e me décidai U ee 
auyer n tmiorte quoi. J’entrai un 
Jour chee un pharmacien local et Je 
lui dla qua i'end irala dra doulmra 
affreuaea dana 1# doa II m'offrit une 
boite de pllulea de Doan pour 1rs fo- 
irnona me disant qua j'avais proba 
lilement une maladie de rojrnona et 
que eea pilules Mulent le meilleur rr- 
mSile poasi:de J>n al fait l'eaaa et 
le rtailtat a vr.ilm nt inert dl- 
•tUI Pn'ir mol Je lee (value ft p ue 
de 110.00 la lotte et ’ n ipirde ton- 
Joura une botte ave* mol. Je '' le 
eertalnement au» pilules de Doao 
rmur les rognons mon retour ft le 
•ante "

l’ri* SOe U botte, u t hottes pour 
$I.M rhe» tous le» pbenmaclen» ou 
par inalte directe a .r iftreptlon du 
prl» par T Milburu Co Ltd , Toron* 
tn, Ont.

(junmi vous ordonner, dlfevtemeot,
ifftedler "Ooan".

♦ • e.«.er***« *e e-e e • •

NOS COURRIERS |
»*•» ♦A-0 • ♦ * b« » 4 ♦

HT-fT ATOR

-M le notaire Drouin, de Winds..r 
Mills. était hier ft ’ 1 d- p ur
slfaircs.

M Loin» M .rrte, de King*' ' e»t
*

11 * I,undi M * et M '
Mum» étalent en visite ehev M Jo» 
Morris.

M rhilotnon l'aquet est allé A 
RlrtimOfiù, pour nflatre».

- M, Sain. Ilrochu vient de mais 
quitter pour St-Adrien.

M j,,. Krédette »»t allé ft lucb- 
mond pour allaires.

M Touri*n>, île Wind»' i Mills, 
était de passage ft .’t Claude, la »'•- 
inaine Ucrnlrre

— -—o-------------- -

ROCK FOREST

-M Napoléon Boudreau Invitait 
jeudi déinier. tou» »e» arniH A la ri 
sidenre de M Meunier, -.ft un rnagui 
lique nouptr au» huître» lut servi.

Il y eut uusrl chant. muHiqu. et 
dlvci» amiisee eut», jurqu à une heurs 
très avancée.

[ .es convives »c sépiirèicnt, ' ii em 
portant le meilleur souvenir de ette
aimable soirée

Parmi le» personnes invitée», .,n re 
marquait M et Mme A Arbrey, M 
et M lue 11. Smith, M et Mme w ne 
trew-tan, V et M • .1 Meuoter. M.
.1 m. Usai M. R R"> M P. Koke 
M t Crawford, MU' M storne, V. 
N. Roildreiui, Mlle A Mainer M A 
Monge.in, Mlle D ILmdreaU, M A 
Surprenant, Mlle M Houdreati, M J. 
Marner. Mlle I. Metrewton M '. 
Mnrner. Mlle ' oirprenanl M K
Caron, MMe l> Meunier, M IV On 
roii. M. U. Raymond M M S ii,..e 
liant, M T’. Rellavaii"-, M 11 Drau- 
Juu. M B. Lemire, M !. Tmgson, 
M. T. Turgeon. M O Turgfon, et 
plusieurs autre» dout le» noms uuu» 
tchspi vul

------------o-------------

KlNOSm RV

— Jeudi dernier, Mme A CAté «c 
rendait ft Windsor Mille, pour y vi»i 
ter »a » eur. Mme K lllonm

Mme '' Pratte, de Wateiloo est 
A passer quelque temps ehes »a ntéie, 
Mtne M l'atieeaii

— Mire IV I.emajf, '1° Crrenlay, est
retournée mardi dernlri apiè» une 
visite de quelque» Jour» i h-'. »i » pa 
rents M A Meteler

MM V» CAté et I é.o, I ..,t»i-t- 
eont rendue ft Rnethe dimanetie dei 
nier, la.tir allaires urgente»

—Lundi dernier, notre Club de hoc 
key »e reudait ft Melbourne, oû m.e 
JoOte eut lieu avec le club dr l'en­
droit ; malheureusement. les nAtie» 
furent défait» par un seoir de 12*0 
Cependant. il» ne »e d4rour»gent 
pas. sachant que ce ne lut qu ant 
ma'ehauee. et promettent de as re 
prendre ft la prochaine jolie qui aura 
Men la semaine prochaine Rouhni 
tou» donc bon suieé» A no» biavrs. 
et rendons nous eu foule, aim d'as 
sister ft leuîn evploit».

LE FEU AU CORPS
Le c» r|t« t«t Ct>mnit une fournaiaê 

«•! in nourr»tv»re ne ci nnuii.e ou 
^ tide tout comme > cbaîbou dn»^ 
un {>oèlP <>it prviul trop de uour- 
it! : >.i ni le tytti'uit ttu*eet.f no

» • , i j r ^rntuie t rmente eî
fL-rme et empotâonnf* et de» ro i 
ti^ren muI c»u»»ent tî^ dou
leur* nmui le rhunutt.enie et
d* sirieuMe malndten

1 «et •tt*4u**n lep riiMIl
de tMe le* d^*ordree du foie et l-'* 
roa ii le rrios i ' n eurent toujour* 
pnr 1 tiv'èf» ,L^ nourriture ou d»** *11 
irent* <|*»t n* font î*-»* Pouf éviter
,*p fT vu mn . 1 * I s- >
#(Maent4e) de *e tefiir le f ■»# ’ •« r In* 
et l »* .. option* »•* o»d'** »! •»
•*n eujviint »»n f»mtm • ♦ n ft t »’ 
dl» t’r l'benn p>*ir !•

Vu •llT»*''*'» ’

l7l * "lll!» t • r' -f— s

STE-EPWIDCK

—M Nâp. Cherner e«t Tenu 
(iüClQut teOsps chti M N. Coun*oyer.

—Mme P J. Pftquln est «liée 6 
C'»»ticook, ebei sa mère, Mme E B*
lists. .

- Mlle M R. D eb.iinie est ailée
passeï quelque tempe ebe» Mme h 
btllsis. ft Costieook

«'OMI-TON

— M J. N. laignrui, de lleauee 
était l’hAte de Mlle Alice Vallée, ces 
Jours derutsrs.

. -On arnonee p..ur le 10 courant, le 
mariage de M. NapcilSon Bold ne. Ills 
de M Xavier lloldiic, avec Mlle Ma 
rle-I.ouise Mroleau, 1111» de M Aîné 
dé* Croleau.

ST-JACQl'KR

—M. Jo*. Olivier, de St KerdlnaBd 
d’ilallfai. est d.uiiS notre village, en 
pir - envie chez son beau fréie, M 
e.sdrae Lapriae, "ft 11 doit passer la 
semaine.

—M. Pierre Thérrien, de Bt-.ïulien, 
est de passagi- o : pour affaires

Monsieur Février noue e»t ariivé 
avec une hun.eur revêche Espérons 
qu'il salira l'adoucir durant son né- 
Jour pnrtiii nou*.

Mni l'i-lettrr, de rtt Fortunat,- 
en pf' menf4<U v»*z parent» depum 
queL* le Ump est retournée dan* *a 
fmnille, enchantée de aon voyage.

AU CANTG.V BUTTON

Sutton. A l'.iHHrrr. \ér résulté
re du < oneeil de ville tenue lundi 
dernier M. K.-A. VVelnon » été réélu 
mnire p* ur l'année nM.

M Kujféne K. Mate» h éié élu 
coneHller en rt-mplacenvrit de M K 
.) Wyatt.

! Le rapport *1 * uudlteur* BoumU 
i . i'4tii“*ii démoriti la préàence 

(1 *rrérage* a'i chiffr** de $♦>3^.82 et 
une FOinn.r d'argent en cai»i ■ de 661. 
«3.

Le <V>n*eU a adopté une ré*otution 
fnv.mant In c. nstruction du caiifti 
de in UaLe (ieoqgienne.

HT-MALO
—Jeudi, le 2< janvier, .%! Kdoimrd 

(jamAChe, de Cooehire, uni**ait ta 
«Ifstiiiér A celle de Mme Octave Au
bé «te St-Malo.

tjti semaine dernière. M. M«ideate 
Hui r était de pnaHa^e A St Malo 
l««ir affmreB.

—('‘eat avec plaisir c.iue noua appre 
n< oa le retour A la aanté de M. Oc­
tave Hoy. Noua lui h ou ha i ton s une 
prompte guériaon. Il cat a^'Uft lue 

. . !e» M4»n » du Ui Fccteau, de l'a
quett#*Tfl?e.

MM. Dosai* et Wilfrid Caçnoo 
« rit de retour d'un voyage A Ht- 

Jeun
Mlle Hone-Ida Fautfux cat parti 

e îor février pour le couvent de La- 
uettoville.

-------------o------- —*
rOATICOOK

Jeudi prochain, le 12 février, Ma­
dame Féllr Lajoie, recevra A ré­
sidence lrh Dame* Canadienne* du
Club "SCV

Mme Léon Tr^d* était de l <>' 
age n Shorbrooke cette nsin u»1. 
'n'-fi de Mu e J. \ D.iM bc

l. *t Mme Adélard Trudcnu, «î *
1 iu«*«iiot.d. ainsi «nie leur fillette Mar 
gt .itte, visitaient leurs parent* M. 
et Mme Olivier 'irudcau, au comme, 
retneat <ie lu semaine

Le» l um*» du Chili Canadien ont 
iiii leur assemblée mercredi aprér- 
midi A leur salle onlinaire.Le prix 
fut. remp<» té par Mme A A Durai

Mme c Lemoine *»t allée A She* 
broc te, mardi par affaire»

Jeudi HC'lr, le» Daine» de TKme 
i tld Guild donmrimt un H«>uper a- 
Casino de» Zouave» au profit de l'é 
gliï«e St Jean l'KvângéliSLe.

Mlle l'i« ri «le ^he^t*r->,>hc,' vi»i- 
te *a H-rur Mme H. ih iley.

La population do Sherbrooke et 

dee Cantons del0 Cet est composée, 

pour les deux tiere, de

Canadiens - français
Les annonceurs qui veulent

atteindre oette clientele ne sau-
__________ \

raient trouver de meilleur medium

que dans

LA “TRIBUNE”
Le quotidien français de Sa region

muni» «nie captivant.
M t K. Michel, maire «le Wotton 

était ici Mer soir.
—M. Orner Dari*, hôtelier de Vie- 

tnriav ’«•. éta.t hu i s< r | .j aUui 
re*.

M. J fl.-A IMamomlon, marchand 
«le boi «!«• Plan •• flou’» Mi 1s e»t de

voyage et ne nou» avait, encore rien 
tann wief Seiileuront, parce qu’elle ne 
reviint jaroai», de n’impi rte «-h. Ban* 
non» ipportf r quel jue cbo*e, je s\iia 
] as A pua, arec ma Fteur, le trans- 
f* rt de la valirP et de» pa«iuets S.ni 
‘u n, c’est rn «b ceux-là dont nmmna 

coupe la ficelle. Et noua voyou» ap-
pr.*rag«‘ ùujourd’hui en notre village j paraître deux an.oui» de petit» a.

—Partout ilan» \Hbef»toB, l’on parle j i onoirs, l’un jaune. l’autre bleu et 
delà grande partie tie euchre. d«'. mmis, chacun d’une pomme.
"punir s" «le !.» pèche miraculeuse.! Pourtant, mène s’il était moins jo 
du brillant programme musical qui H, je reste aie muette de bonheur ain 
Huron' lieu le li février cornant r ki q «'je le fn s devant ce .l">-et nou 

Ville Tout le monde vou veau, car je pense de suite à sa des.li" H Ate! I 
dra èt e d«‘ la fête, 

j recetti vont A une 
I que et natif raie, In 

Aimé d NaheîCns

attendu que les 
œuvre artist 1- 

fanfare de St-

Hi-XTCN FALLS.

î. 1 J f» ! • e- Pf '• ■ *
«•Uewt-U psrr* r

coir.M- f *uf eî’^f posr dourpr 1m

ASBESTOS

Nou» somme» i eut eux d’appren 
dre «pie Mme Izoui» Lefcovie »e reta 
tdiHBait.

M üédéon D uBvrrt, eccrétaire de 
la Municipalité e»t retenu chez- lui 
iar in* ludi*po8it.cn.

—M Mngioire î ussum, horloger et 
bijoutier, e»t allé aujourd hui A Sher 
lirooke par «ftaire».

M Arthur Sinclair. d( Nicolet, 
rat «ci aujourd’hui de \ K»age.

In fuenre de pim »ntfTe«»Hnt» a 
et lieu l'.M’r *oil h«*u.» U* t««lt f>o-«pita 
hcr de M et Mme Arthur Delude qui 
« n» profité du pansage A \»bc»f«i«de 
Mlle» Kmmp Mma l ambeit. de Hromp 
touville et Fréd«dine PiHinance, de 
Mier»iro*'ke. V”’>i re«' \ >ir, avec i’a 
m.»mite «t » courtoisie qo’on »c 
pjalt A leur rec-unaltie, le» de mol 
bcIuh et tuessieurB dont les nom* 
tuivent: Mlle* Posalma L»ml>ert, 
orumptonville Frido me PI usance, 
Sherbrooke, r.raz.ellH, Hvt tence, t o­
rtue Famitand, de* Trois Hivièr**, 
Jeanne et Y a Perrault. Anm» «*t Hei 
mine Hoiirbeau, \ alerte et D-rth** 
t h.m r nix. Itachel et Antoinette Lu 
pu*’, \u èii»e «t Vlint t anici \!’t 
nu i loutier, \ .»!/«!:» Martel. Alice 
Poirclair. Fatu > «»t l.ydia Delisle
et MM Itoméo Desn arai*. de D.omp- 
t on* il le N Drault, J \ i'hampoux. 
turn am l elisic uos Ual »ntt » - 
cm lUuscînlr, Hf’ri Delisle. Phllta» 
Nanur. Gérard Delisle d’Ashestr*; 
Dor.at Mouhn et II l’roiilx. de Dau 

n llte
trC p rende pi II parmi Ira «lcriH'i 

«♦•lies a 4té gagné par Mlle AlMna 
Yamer, le prix «le consolât u n par 
Mue hrtSK'iU^ f‘laoja.o«.. i au**l .«a 
Mcrru rs le premier prix a échoué A 
M PhUi*\s t amer, celui «le ccnsoU- 
Gon A M. JA. Cbumpoui.

L; j#»t do carte* a bien *r« char- 
mai» le réveillon ** nptucnx 

i. .. »si préparé avec art |ar «le» 
rv.i.ni tint»te» • nu»*i "es attrait*. 
Us inv’téà d'hier soir en tnt fait Fa 
grtaddf expérience. I .i îmj*i.4ue et le 
c. .nt c«': «me couronnement «te cette

.■

Ira umrs ce cuit sép vîé» ai x p'tites 
b î î «» du n «tir

Mller fil nfifUii. Ibntrtv.e et 1 *
* mrf 1 ! d* I l » f fGvl-'rea
fOM eb. • 1e..rr n» -il Al

• Xi»*- V-» or« \ wn
M.rw ...^ J- y.. s 1

J * v U : M gt* f n V» ip**
if a r'i:« f.'ft<- Mlle defute l'on-

Samedi, le 31. ont eu Heu les 
furéra • i de Mme Al bina Morriseet- 
tc, ép< is»* de M Darnasc l’Até. fil».

nrAion. Un arrosoir ne saurait »er 
vir A autre chose qu'à puiser de 
F» au et à la verser’ Et c'eut don? 
que nou» aurions la permission de la 
toucher, puisque maman, elle-même, 
m •» « • fre un ob;r* uvec lequel en ne 
j * •♦ f»ire que ceié

une ten p doit fo.
rSTTftont raa'inmrPHR I a.L a* la défense de 
to« cher l’eau aynur été. ju» ,u à au-

nu mil!-u d'un erand concoi..^ de pa jourd’hui. le cauchemar de nos récré
nt» et d’nmiB. Le deuil était 

duit i i M. Darnase C’Até, J Côté, 
A Mo Mccctte et h. Morrifcsette, les 
fréie» t beaux frère»

Le» ’ âmes de S to-Anne atcc ban 
Tiiére ot lev élèven de» Lévérendea

être vue», afin de recueillir au creux 
<lr noiri' prllê, le» quélque» gouttis 
indispetiRtible» pour consoluiei un 
iftté, eeige.yit milie ruses Ht P»r
fois, qimml poussé.» par "1 énergie

S,pure Je la Présentation de Marie du q(i8r91>Pir" ft la vue îles fleurs dé» 
étaient suivie» d'un nombreux curt.' je notre petit jardin, nous
P» rêussiS'tons ft nou» emparer d’i^i ver

Le » '1er a été chanté pat M l'nb rp r|„,m 8v tj,,,,» d'être grondées 
be K v. ■ma n .. diacre et sims dm ,u,V(dr rempli, nou» l'étions tou
el 1. ' ho ur «il ebant | »Mal ii| „ 1|tB rRVoir ridé Ois oése tel
rtndll î im tse de requiem Solistet v), verre plein d'ei.: dissimu
MM • u te Lève» jue. em lésia»! iqu ' (.ttr8 q,,,,, pctilr» mains trembla-, 
du u.-.n • lire de Vontn'ul. J Itairhe, | fp_ plupart du temps relui
X 11 Mi",, lie K Tétrea-Ili 1 n„e n us portions ,in»i, arrosait d’a
rrgret'.e défunte I, ■' pmi déplorer j > re robe et n.» pieds. Kt
ta ' •« ■ ' '•• «lonre enfante ,orw,ne ,,:1r hasard, il atteignait le

La i I leandab p" tti iue d' |,,it amis nous causer ee dommage, 
• 1 ; d*» s précipitions arec un tel em-

pclltiricps Je notre localité. ... •lerr que noos v i
— Il , et encore question d’avoir ici [lon.', "'.uver, qu'elle en était, le plus 

une “ urtale île la Banque Molso i foJvrT1t, iécapitêc du coup. Kt tout
i ■ u r f , iliter les écliai billets etc ' i.,'i nril',s t-ahissi t.

Age» »ont révolus. Kt-wee Ifs Biiccursale» tic Drummond 
vlllf, Waterloo et Knowlt

N c«»n*cil» 
tîc la paroi ^»< 
ur affaire» t 
'abbé F F f 
Shcfford. était t 
cement de la 
iré; et au milieu

Munici; aux. du vil 
’ -f sr ! • ;uir«»nt »a 

importante», 
r. curé d“ 
vlaitc au 

uainï chcA 
*cw nom

leti

»mrne aucun v ica ira de

L’ARROSOIR BLEU
1 p' * Ur ont.« Mm

te. je -'TOval» «fur nm mè 
r ft‘* ;h*. Je l'aval» vu 
foi». uihr.x»"cr mn gra 
put* - «* «lire loraque pci 
tc»if venu, je m’approchai» 
c*«»t sac*" rn m’é-attn 
viMgr Kt quaui. malgré 
•éjtêrV- n ui" r.»us attardi 
«lin, j rai» beau me «'écf«i

recei
de

Mai», cef
an* doute. e*t-cc pour toute la pé-j 

curitê cn’il reprépruve que cet. nxro- ^ 
noir bleu m’eat <U lA si cher. Fui» ; 
au»*i tHtur les milb trou» de «a pom 

î me, krAce atixqitcl» i» pourrai de- 
1 nia in. dè* que je serai levée, faire à 

mes fleurs la - ;rnri*e «l'une petite 
ilu:c Fur c'cst F v’TOSoir bleu que.

: l ien sAr. l’on va me donner. 11 me 
j niait beaucoup plu* que l'autre. Si 
! j7tui» en * e le jaune me *emt>- 
! ralt r eut-être plus éclatant et d’un 
‘."tt p 1 r s n "vrau Mai*, je sut* enc«> 

r»* tr'« i-etoc et, confusément, je 
I devine que cette c*uileur ne errait pa*

.... . •• t . Ile. tafttai « ’••t
P ne m ai -ne en plein rêve que je crois dis

fart «le tfr.r ••►r La voix «le Madeleine qui dit
de •ourv«A plusieurs repriaés : 

a-'t mon \;(.i je veut le bleu '
‘ AlU n«| O'est A de** m ’.tes pareille», cou­
le »on|t T i Mme IV-ut»écrive, que les idées 

nt t t •' 'Up Pal la f«t . 
au j 1 u uelq”i> : ots >e venais de Corn* 

'-éir j | rendre toute Fini porta ice qu’il y a 
les re. ftrr moins emberraaaé* et grondée 
retait J 'NTntncr, et quelle i^ne il en peut 

• De rérnltrr p«*nr exprimer •ory désir. K*1 
mu! 1; t | rbiM J»* * «t 1 »*i -i foir hlnu. ma gian- 

‘.irnr témoigne qu'il ,'** plu»
rt d« er cDf 1 a'Iîa Mol. te ne di 
.Trs-i*. mes pr •'te*t.*«tou* 
ilfratrut • ’ers. pulaqU ou ne 
*irr t.-.f. rt d arartre. je •»«!• a!- 
r r. n* rér ^flêe .% rccrvo«r t irrr- 
ixuîî? -tui peiîftâit t* r^p» ' ???

au f i-* ’v *c ^ — 
rr lu ccbc, ir* de I ran peur

it

aol
G»n

du

- "lU*’ '

df Ki

^ : arrivait «1 im court .VX-si. en pcfccraîit cette question

de ma mère
—Et toi. petite, lequel veux tu ‘1 
J’ai lr rreBcience d’une cruauté i- 

putile; mais la tentâtum crt »i fo» • e 
que preuouc malgré moi, je crie, > ir 
quel ton tragique et d'une voix qui 
voudr.nt t.in» convaincre 

— Moi aussi, le bleu, maman ’
Et alors j'entendi', j'entendis clai­

rement ce que je croyais ne jamais 
devoir entendre, et avec quelle dou­
ceur, maman, que j'aceuBai* de ne 
jwi» m’aimer, le disait •

— Eh' bien, ma petite fille, prcr.i 
l’arrosoir bleu.

Il me semble c«*.clut Mme DeUvre- 
rice, qu’aprèa cela, maman se mit à 
consoler Madeleine en lui expliquant 
qu’un arrocoir jaune convenait par­
faite» «eut à une grande fille; mais, je 
ne Fr «f-urais pas. J’étala : e*vée 
quelque* mconder immobiles, éerasé.» 
par une joie conq.!''e que je s^ntai^, 
pour la première fois, déborder de 
me-» yeux Puis follement, sans un 
mot. je me jetai sur î’errmoir bleu 
e*. je m’enfuis, bouleversée, frémi* 
saute, r«« n me si jeinportai» entre 
mes bras le c«rur «le na mère.

LES DIVERSES
ET U FOLIE

11 : l.N. » IGNFMKNTS
PE LA BT AT 1ST IQF f

l ue statistique des plus cnrieu s 
sur la fréquence de la folie dans les 
différentes professions vient d’être 
publiée par le docteur Marie, méd« 
cm en chef de l'asde français de Vil­
le juif.

"11 v n quelque cm mante a ni». Fr 
ch;«ppe avait dressé une statist.i(ju? 
montrant que le» profess.ons les pb. 
frappées par la démène* s«»nt 1» « 
profepMons libérales. Venaient rns' 
te en o 'dre <l*Vr«»ibPant les militair •« 
et les marins, 1rs domestiques 't 
journalier*, les rentiers et les proprié 
tai.e.-i, les ouvriers <ie l'industrie, : .. 
ouvriers agricoles, les commerçan* » 
et 1rs négociants.

Dais la suite, plusieurs statisti 
que* ont été publiées tant rn Fr v 
•u’à l'étranger, avec «les c«>nclusii»' 

assez dissemblable*. Il en résulte, ce­
pendant qde les intoxications profts- 
slcnnelle* sont une cause de folit et 
q\« parmi les diver?»'» psychose*, la 
paralysie générale tient une des pla­
ces le" plus importante*.

Dan* la *uitc plusieurs statistiques 
< nt été publiées tant < i Fr.-ne* ,u'A 
l'étranger, mais avec des conclusions 
ass*,7 «HsscnrMahlcs U en résnlt.*, ee- 
prndarvt que les intoxications profe*»- 
»i«> nelle* sont l e cause de folie et 
paraly- ie générale tient une des pl i- 
« * lr* |Hi:s impimtantes.

1 » ,« 4...^ • '•> n’
tb-n «vrr le dortTor f« Martial. » rr 
r* . nf»mbrr d« « ».* d’allêqlitb - i

» a “ • r( ««•*i»«* d * w |n i- * .
e * r**** T,.r'r r4* rarr'^f n ’t dittér^ 
It* orofr-HtMT'.*- Ce4tt *tAti*tiqu«- 
n*. * * : e que ,,'s f-'frsfmc* «v»! t'*
» 1 ^ r’- • ''t

?!!.t tr !'bv'4 lr« îlv'Ti»-' 
** la p.-'rre IL a? fur une pep-u 
Gon de 2«.hl? outflere, soit 2.04 p c; 
1rs métiers ayant traat Uu riMtnc au.

miü; 671 aliéné* sur 57.891 o‘ivn*rs,
soit 1.17 p.c . les industries aes pro 
dull* chimique* et à intoxication aa- 
tirire f.»’» ca• de folie sur un* po- 
nulation ouvrière de Î3.22 Operson- 
toene*. *oit 1.02 p.c. les métiers 
de la rue ou «1» la route avec 1
0 aliénés sur J7.3J8 per^nne» vt- 
.tnt de ecs profe»» inc, soit un pour 
ccjtage de 2 85.

Dans le* profestaon» lioérale* ain­
si que danp les profeMlon* rommer- 
c.ale* gédrntaires, la fclie fait à p*u 
jrè* les mêmes raretés, environ
1 02 p.c

Parmi les r* ;re*sioo* les moins at 
' Leinte* par ’«.mène* à Pans, on 

peut noter les industries du bois cel­
le î des transporte, les métiers con 
cernant le régne végétai et l'alimen­
tation, avec le* ^nux vari'nts de 0.4* 
à 0.4* p.c.

Les cnnclrr*'?!» t'rtci par le doc­
teur A. Marie sont i.ue la délibitê 
mentale la manie, la mélancolie l'af- 
faibli*s*ment Intellectuelle, le délire 
éthylique et !n para -yp'nvils s«>nt 
les umladies mentales le* plus fré- 
quifm-s chez les trr. rai Heurs.

ftelativemen* ù l'alcoolisme, pour 
lequel une statirtique générale a été 
'*Ablie pr' r tou 1»'» asiles de Frrn»*n 
on peut dire que la proportion des 
aliénés est tris forte.

"Un fait nouveau semble être in­
tervenu, dit le docteur Marie, dans 
1* domain* professionnel qui î ouï­
rait avoir plus tard ouel- 

, que rapports avec la folie, c’est l’ec- 
centuatirn de la lutte sociale sur le 

i terrain de.-» c txca. 
j "Les dégt v'i A» qui .‘'t peuvent ren- 
; contrer dan* toutes lis cia ses socia- 
i les accentuent toujours et renché- 
j rissent sur les tendance* violentes ; 
aussi avons-nous pu observer un cer- 

| t :n nombre de malades parmi les 
j « mployé» des postes pendant la crise 
de l’année 1903-1909. ("étaient de vé­
ritables faiblei, victimes d’un choc 
moral, A l’occasion des pertuhatiens 
émotions et préoccupations diverses 
< ue suscita chez eux la grève «les por 
tes. Parfois le trouble peut porter 
ces sujets au rang passager de me­
neur ou inspirateur de réactions vio­
lentes Cela s'observe surtout en cas 
de grève avec l’appoint de l’alcool. 

-------------o-------------

Tabac a chique K»NG 
G FORGE NAVY

SONT-HK LES SrKFRAGETTES 1

Glasgow, Ecosse, 5.—Un incendie a 
causé des dommages sérieux dans les 
environs du village de Portshire, en­
droit fameux par sos ruines druidi­
ques. On croit que l’incendie est 
l’œuvre des suffragettes. Le leu s'est 
déclaré dans le salon du chateau 
Abenichehill et a détruit des pèintu- 
res célèbres et des meubles anciens. 
Quelque temps après, on découvrit un 
autre incendie dans la maison Ross, 
inoccupée dans le moment. Toute la 
maison y a passé. Comme on a erou- 
vé de la littérature suffragiste aux 
alentours, on croit que des suffrage, 
tes sont les incendiaires.

Une maison luxueuse, Kt. Fillars, 
propriété de M. Stirling Boyd, a été 
r.:ssi incendiée. Mme Boyd cat vic'- 
pi éFi dent e de F Anti-Suffrage l.cagu 
FFdirnbo T:;.

nnmîîrïïRiætBsa
SI R VICE ENTRE SHRROROOKK- 

MONTRE*^.
DEPART PE «HEHBIiOOKB.

les' Tous le* Tous les
Tou* lours exc-p 

é le diiuau ours
jour* tes. S 13 p. m.

2 40 a m 1 s '0 a. m.
ARRIVES A MONTREAL

7.00 n- m. 1 10 p. m. 6.05 p. m.

DEPART DE MONTREAL

fou* l e • Tous Les 
jours excep­

Tous left

lours té le diman
:he.

jours

8.01 u m. 4 16 p. en. 8 15 p. m.
AKUIVKK A MONTREAL

11.13 a m. 8 20 p. m. 12.0. a ni
i.'har parloir Butiet sur les train* 

du Jour, tear pa.lolr sur le train uu 
t apr s ml'M venant de Montréal et 
wagon-lit sur le tra u de nuit par­
tant de Nherb.-oott. Ce wagai Ht e»C 
mis su gare dés 10 hrs et le* Voya­
geur» | entrent s emt-srijuer e« e’y ift* 
utller iniinediMleaiert. -

HORAIRE
EN EORCE LE 28 SEPT 1*18 

BOSTON & NEW-YORK EXPRESS
Part de Sherbrooke ft 8.00 h. a- m. 
te us les jours, arrive à Lévis ft 1.16 u 
p. m., ft Québec ft t 20 h p. m 

EXPRESS.—Part de Sbeiftmose ft 
4.00 p. m. tous lee Jours, excepté 1s 
dimanche, arrive ft Lévis ft 0.10 h 
p m , ft Québec ft S.1S h. f m.

ACCOMMODATION.—r.vrt de sher­
brooke à 7.00 h. p. no. tous .VI jouis 
excepté le dimanche, arrive ft Valley 
jet., ft Î.3C b. a. .n. A'isut connec­
tions sur les divisions de Ilêgantie 
et de ,» vallée de la Chaudière, tous 
leu Jours, excepté le dimanche.

Pour plus amples informations, s'a 
dresser aux agents de la Compagnie 
ou ft E.-O Crundy, A. C. F. * 1'.. 
Sherb-wcAs. 1‘* °-

Service de Wagon-Restaurant 
de Montreal a Stierbrooke

IN VIGUd.R LC 1er fi’RlCR 1914
5.30 p.m. Dimanche excepté.

7.25 p.m. Dimanche seulement, 
j De Sherbrooke à Montréal, 5.20 a. 
m., tous lee jours.

I Pour billets et autres renseigne- 
i mente, s'adresser ft E. H. Sewell, 
Agt. P.V., 76 ruj Wellington. Té*
130, ou A la gare du C. P. R., Têl.
£07.

RMOORDEMENTS AVEC LES 
TRAINS DK SHKRBROOKB.

La plus Grande 
Educatrice Moderne

de l'Enfance...

Mme Montessori
lors de son récent tour de l’Amérique, fit entrer dans 
son itinéraire Battle Creek, le centre par excellence 
pour les aliment* purs. Parlant de l'alimentation de» 
enfants, elle fait la déclaration suivante, (dans la 
presse publique du 31 déc. 1913)

“On ne devrait jamais meltre 
le Thé et le Café à la Portée 
des Enfants”.
Mmo Montessori est non seulement une éducatrice, 

elle est aussi mé 'ecir, et e!l* base son conseil sur la 
eonnAifmnnce scientifique qu’elle a qu’une Lasse ordi­
naire de thé ou e café contient de 1 1 2 A 3 grains 
<ic caféine une drogue nocive.

Kn Cé's temps d’éducation libérale, presque tous 
les parents se renseignent sur 1rs mauvais effets du 
thé et du café, n m seulement sur les jeunes, mais sur 
les personnes d’àge plus avancé.

Combien il rs préférable «le mettre devant les en­
fants (et les gen î plus âgé* aussi) un brèuvage-nour- 
riture sain, nourrissant et pur comme

Postum
Composé uniquément de blé entier de chou nt d'un 

petit pourcentage de pure mélasse, Postum ne Con­
tient une la riche vuleur nutritive du grain—bon pour 
les jeunes et les eieui. Postum est exempt de caféine 
ou de toute autrj substance dangereuse.

Postum existe sous deux formes 

POSTUM uRI INAIRE — qu’il faut bien taire bouil­
lir pour en tirer la riche saveur et la valeur nutritive. 
Paquets de 15c et 25c.

INSTANT POSTUM — un» poudre soluble.* Uue 
cuillerée ft thé brassée dans une tasse d'eau ehandf — 
avec de la rrême e* du surre — fait un délicieux » rsu- 
vage EN UN INSTANT. Roi ten de 30c et 5(V

L« Coflt partisse, des deux forte», est ft peu pris 
le même

“H y a une Rai'on" four POSTUM *
« * • «.î ,r*.

p j : tt u
v.^BaAi«i. ..t..;.. ,. .i. Ni. ir.î* *,

l
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TARIF DBS
Petite» Annonces

- de -
“LA TRIBUNE ”
M mot* pour 11 elu.a | md- 

tln la mot aJditlouual, par tn- . 
tloD, ou ali laaartlona poux 
la prix da cinq.

Naiseuneta. D»cta. Martacea. 
Barricea aonlvrraairaa, Meaara 
da Raquiam, >6 eautlua l'inaar-

érz::/ JERANT GENERAL drmandP pour 
appoiotrr et dingar agent» ao 

liciteura A Sberlrot.ke et dans le di» 
trict. PROPOSITION TRES SK 

kRIEUSK. GROSSE RENL'MERA 
PriON. Le» applicant» dcAvent ftre 
lien connu», avoir de taxane» lela- 
tiona^et Atre responfiahle». S’adresser 
A •'tlnion Securities Limited”, 263 
rue Bt-Jacque». Suite 302. Montreal.

2S0-5 in», ch.

FEMMES ET PILLES ' E MANDEE S

ON DEMANDE une jeune lUIe par­
lant 1 anglais pour aider au soin 

de» enfants durant le jour. Devra 
1*. cher cher elle.

Mme D.-J. McMANAMY, 
•-89 J. n. o. ch. ,r,4 Hue Queen.

/ \N DEMANDE immédiatement une 
'-A bonne servante générale. S'a­
dresser au No. 23 Rue Gordon.

2SÏ j. n. o. cb.

A VBNXIKh

A VENDRE, un lot et un hangar, 
-a » sur la rue Wellington. Le hangar 
peu* servir d’entrepôt, etc. Aussi 25 
tonnes de foin pressé, de premifre 

.qualité, deux jeuues b*eufs “Jersey” 
Ide l'année. S'adresser à Henry Veil 
veux, Ferme ''Elmhurst”, Lennox- 

266 j. n. o. ch.

tlATHhlli

VOITURE DE BOULANGER 
PATISSIER A VENDRE

ET

"1 "OITURK ayant servi deux étôs, 
▼ ouvrage de J^re classe, ayant 

coflté $200.00, venaia A sacrifice. De­
mandez des renseignements avant 
d’acheter ailleurs, car cette ,oiture 
vaut une neuve. Adressez A J. o. 
TURCOTTE, 30 Rue du Pont, Hher 
hrooke-Kst. 283 2 sem. ch.

V ENDUE. Une maison neuve de 
huit chambres, située sur la rue 

Murray, Sherbrooke-Est. S'adresser 
A Fred J. Griffith, 125 Rue WeUing- 

31 j. 3-5 f£v. ch.

n*:
' nx in

\ VENDRE. 60 tonnes de foin 
pressé. S'adresser à M. Odilon 

Bureau, Compton. Qu* ins. p*

UN REPIT EST ACCORDE AU UO-i- 
L TON A MAINE

Boston, 5. — Le» didicultés finan 
ciéres dll Boat on .y Maine, . ui ni 
naç.nent de mettre e» cban, r de 
.e* entra les iii,jit,^ ..'un sirat»:irp»r 

^«''<1 est i.ù.i.is < e ii i ..npagnit 
pas d srg. nt pour rer-t -itrer 1rs 
millions de pnutice de hillrts 

ddd alijourd hui, se sont temporaire 
ment apianie» et .a crise a été re­
mise à plus tard par l'annonce rju’ 
de» porteurs de billet» au montant 
de {3,200.000 ont consenti à une ex 
tension de temps jusqu'au quatre 
Juin.

Le vie» président -Hedebs est pa"ti 
pour Neu York,, e.rt il sera aux bu 
reaux de J.-P. Morgan <v Cie, aI1 
jotird’hui pour y rencontrer les p,,r 
teurs de billets indlvidiiellemmt qui 
se présenteront pour le paiement, e

A ViS
M. Télesphorc Sévigny 

est l'agent dûment auto­
risé ptr “La Tribune” 
pot r soliciter de nou­
vel un abonnenu nts au 
journal, ou percevoir le 
prix de; anciens.

elle serait admise si le
CONGRES CONSERVE LA MEME
OPINION.

WASHINGTON, 1 Le déliât sur la 
question d’exclure ■ es Asiatiques des 
Etats Unis a pris fin hier, apr^s une 
vigoureuse passe d'armes entre les 
chefs républicains et les chefs d£mu 
crates.

La Chambre par une majorité 
écrasante, a rayé du bill sur l'imnu 
gration, tous les amendements de na 
ture à empêcher l'immigration des 
Asiatiques aux Etats-Unis.

La Chambre en est venue A cette dé­
cision, après le plaidoyer du leader 
républicain Mann et autres deman­
dant A la Chambre de rectifier le sen 
timrnt exprimé la veille, en faveur 
ues amendements excluant les Mon­
gols, les Malais et les Nègres. Les 
orateurs ont appuyé sur le fait qu’il 
faut ne pas créer des embarras au 
ministère d’Etat dans ses relations 
avec le Japon.

La discusfton a été très animée et 
le désordre a régné pendant quelque 
temj s, jusqu’à ce que le député Mann 
se leva et 'imposa silence en débutant 
d’une voix grave et basse : “Je fais 
partie de cette Chambre, je crois, 
pour mettre le pays au-dessus du 
parti, je crois qu’il ne faut adopter 
aucun de ces amendements, à l’heure 
présente. Il est très délicat de légifé 
rer sur une affaire de l’Extérieur. 
Bien que je n’ai pas grande admira­
tion pour le ministère d’Etat, je voie 
qu’il est A s’occuper de nos relations 
et je dois, à ce moment, m’en rap 
porter à lui. Si le ministère ne peut 
régler la question par la diplomatie, 
il sera temps alors pour le Congrès 
d’éflcter d»*s lois spéciales.

“Je ne suis pas prêt A favoriser 
une guerre avec le Japon ou avec un 
autre pays, et cependant si cette 
guerre devait éclater à propos d'une 
loi, le ne reculerais pas.’’

Au milieu de l’attention la plus 
vive. M. Mann se tournant vers 1pb 
républicains, il s’écria “Je crois
qu'il est temps pour nous, d’être cal­
mes et unis, et de ne pas chercher 
l’int'rét de notre parti contre les 
démocrates. Nous devons fidélité A 
notre pays plutôt qu’à notre parti.”

De vifs applaudissements accueilli 
rent ces paroles, des deux côtés de la 
Chambre.

“Vous représentons le pays tout en 
tier et nous devons le protéger, et 
mûm* la Californie, contre elle mê­
me.*’

paroles soulevèrent un tonnerre 
d'applaudissements.

Le vote tua les amendements. Le 
débét sur le bill s'est continué sans 
incidents remarquables.

Mde H. VON RODEN U VIE AUX CHAMPS
de LYNDON, KY.

Rnommandt le compoié VtgéUI 4* 
lydi* E. PmMum pour I* Mal d« Dm, 

la NcrvoiiM cl le* Maux de Tète.

Lyndon. Ky.—"J'ai fait usage du 
Composé Végétal de Lydia K Plnk- 
ham pour les maux de tête, les dou* 
Isurg névralgiques, mol de do?, nervo­
sité e' un affslbii»«NMiiM»ht général de 
tout le avMtème, «t Je suis entièrement 
débarra'.-le de toutes t e» misère». Je 
re ommamie votro remède k mes 
«mies, et J© vous donne la permission 
de publier c© que je viens d’écrire.” 
— M le H V n RODBVf Lyndon, Ky.

Quand une femme, comme Mde. Von 
Rorien, e.-t afcsez généreuse pour écrire 
une lettre comme la précédente, pour 
la voir publiée. 11 faut, assurément, 
lui donner crédit de son sincère désir 
d‘i (1er d’autres femmes Mniffrante®. 
cor nous pouvons vous assurer qu’elle 
n’o aucune autre raison pour recourir 
& un© telle publicité.

Expérience d’un# Fern m# Cana­
dienne.

Windsor, Ont.- * La naissance de 
mon premier enfant me laissa absolu- 

^Mment brl.*ée, et su- 
Jett© A de terril.les 
iccê* do faiblesse, 
mais J© suis heu­
reuse de vous dire 
que J© n’ai plus 
•‘•prouvé ces ac « ês 
1© faiblesse, et que 

J© m© sens comme 
un© autre femme 
depuis que Jet fait 
usage du Composé 
Végétal d© Lydia 
E. Plnkham. Je 

n ntenftnl 
bien et forte, capable d© faire mon 
travail domestique. Zk. ne pris au­
cune autre sorte de méderine. C>~t 
le Composé Végétal Lydia E. 
Plnkham qui a reconstitué ma 
santé.**— Mde Robert Faïrbairv, 72 
l’a rent Avenue, Windsor, Ontario.

Si vous désirez des conseils con­
fidentiellement. écrivez à Lydia E. 
Pinkham Medicine Co. Lynn, Mass. 
C’est une femme qui ouvrira, lira 
•t répondra à votre lettre et cela 
dans le plus grand secret.

I CWPENTEfi 
tSIJÏSÏlIUE

ON LUI REFUSE L’ENQUETE DE­
MANDEE

Edmonton Alt*., 4. — A une assem­
blée des Commissaires tenue lundi 
soir, le chef de police (’arpenter, a
• fé sofmr ai rement destitué, et M. 
Luucy. ancien chef de police a été 
immédiatement nommé à sa place j 
Depuis quelque temps, la rumeur 
voulait qu’un remaniement complet i 
aurait lieu dans la police, mais le j 
chef (’arpenter n’avait jamais admis ,
• M démissionnerait.

La <r«rniêro * ’n m
d’accusations de corruption et de 

.r: us*- ■Kiviirr.'-tration dane le dé 
partement de la police, le chef avait 
lemandé une enquête judiciaire, mais 

:• .'i e .e!i.>a, et. prête-.dll que le 
départ r : . r. ■ était pourri

M. MMf ESI 
iR DE Dm

SIR GEORGES ROSS N EST PAS 
iiE \UCO!T DE MIEUX.

T orr n T4 •- La santé de Hir Ja 
me? Whitney continue de s’an éliorer 
et il a pu marcher un peu. Ses mé­
decins lui ont permis de recevur les 
membre* de son catinct.

Il a <»•: r.'.e h> ik ^ entrevue avec 
M. F; ' . r;:.i cgit .'x .a place du pre­
mier ministre.

Le Docteur McPedran a déclaré, 
qu’à moins d’événement inattendu 
Si? .Limes e rétablira. (»r croit que 
le Premier Minlstie retournera chez 
lui dar une couple de semaines. Sir 
George Ro-s. est un peu mieux et a

eqlL DEROGERAIT S’IL FAISAIT 
QUELQUE CHOSE

le* prier d’accorder un autre délai. 
Rien que la compagnie n’oit pas as- 
* *z d argent à sa disposition pour 
Payer la Ifilance de $800,1)00, néan- 
moiriH si un i»etit nombre de porteur 
«le bî'lets exigeaient le rembourae- 
nient immédiat on espère pouvoir 
trouver quelque part I argent néces- 
f lire.

Ottawa, 4.—La rumeur circule que 
le gouvernement a décidé de ne pas 
accorder le “Free wheat’’ A l’ouest, 
mais de réduire un peu les droits sur 
les instruments aratoires. Il cherche­
rait ainsi à obtenir la confiance des 
fermiers de l’ouest.

Cependant, les manufacturiers me­
nacent d’abandonner 5! Borden, si 
celui-ci met son soi-disant projet A 
exécution

Il se pourrait bien nue le gouverne­
ment en définitive, ne fasse absolu­
ment rien, (“est même ce qui semble 
1' plus probable.

Charlottetown, I. P. E , 4. — !»e 
‘ Earl Grey’’, parti île Pictou A 7 bis 
hier matin, s’est rendu A l’ile Amet, 
un message ayant été reçu dimanche, 
de Pictou, dia.int qu’un pavillon de 
détresse flottait sur File. Un méde­
cin monta à bord, croyant que quel­
qu’un de Ja famille du gardien du 
phare était malule. A l’arrivée du 
steamer, le phare était allumé, le 
drapeau hissé, mais on ne trouva 
personne. On en conclut que lè gar­
dien et son épouse, qui étaient mala­
des, s’étalent rendus A Malagash, 
avant l’arrivée du steamer.

LA CONSERVATION DE FLEURS 
PAR LF. FROID.

i Le froid capable l u pas seule 
[ment d exercer des effet paiement 
cu.m qurs ou physiques en conser 
vint Al'aU i des un< r , a£*neH. 
nue matière morte et u..mimés,mais 
eu crissant sur une matière vivante 

i et en suspendant les lois de la vie 
! végétative, 11 n’est plus indispetisa 
! ble de « otn >te avec le* k *ons pour 
I se procurer le luxe de* iie« fleurs, 
(plaisir de la vue et de l'odonat.

L'horticulteur qui a le froid à sou 
tervice prolonge A sa gi. -c le «otn 
meil organique que la i nte subit 
naturellement pendant la Jurée de 
l’hiver.

L’hiver artificiel de la .tmbre fri­
gorifique retarde un n< veau réveil 
de la vie.

Eu floriculture, le fri . artificiel 
peut retarder la floral* ou seule­
ment aider A la cous* vatloo des 
fleurs coupées soit pend.: t le temps 
des transi>ort8 soit fdans les maga. 
sms de vente.

I/e froid a un double p avoir ânes 
t h'-nique et antiseptique,

Les jardiniers savent q .e l’exposi 
lion eipk?l} illé<, l’i gi^ . i . les
aPris vere*, la chaleur des serres hà 
tent et j sidéral ;ement la fltrt.$Aon 
de? plantes de IA Us pi cédés de 
foft ça/ge depuis ion*.\ emj-K pratiqués 
Par contre , l'exposition du nord, 
un t mbrage o^ lenu ave< des claies, 
etc, retardent la florais* :

Ijcs horticulteurs appèiq ient tel ou 
tel proczdé pour la production des 
tleurs A date fixes destinées A des 
expositions ou A la fourniture d’un 
marché certains jours de grandes fê 
tes.

( ette façon d’opéré, n’est d’ailleurs 
que la conséquence d’olla variions 
faites dans les pays septentrion, ix 
et A de hautes altitudes.

Le froid et la neige y contraignent 
les plantes A s'épanouir | . isieurs se 
manies ou plusieurs mois après l’é­
poque de la floraison dans la plame 
Ainsi, on voit le muguet de mai 
n’esuvrir ses clochettes qu'en juin- 
ju llet.

Les moyens ordir»aire_. dont on 
di8p<fs;/.t. seulem nt ^utrefess, ne 
sont pas toujours efficaces, mais il 
n’en est plus de même avec la cham­
bre froide, qui permit de soustraire 
méthodiquement et en temps varia­
ble. à volonté, la plante à l’action 
extérieure de itmiièr? et de la 
chaleur.

I>ésorrr,.:F, la culture A contre.-sai 
son avec Je secours du froid artifici­
el permet a llhorttcub en (^ rece­
voir des commandes de fleurs avec 
livraisons à date* fixes avec la cer 
titudv , 'Je les erécuter j \. ti^lle- 
ment

La cuit Te retardée par le froid est 
PI t- quée depuis en Al-
emague
le muquet et plus récem «*nt pour 
les ^rl fistes à feulllasi aidtic, les 
boul" ? ©t les rhif'jmes principale­
ment.

( ette culture a pris un important 
essor »*n Angleterre, en XUemagne, 
(i: Hollande, ri Da. naik. Il faut 
' , ■
'• f J'jment pratiquée en Fr.qce de

peudxr.t 1« plut (rxod* partit de 
Famée oo peut admirer les thyrses 
qui ornent ice citnr.es dé nos fltu- 
r*st««.

A v itry-sur-^éine plus de lûû.OOO 
planta de lilas fleurissent chaque an 
née et 1s production des grappe# de 
fleur* est de 2 à 3,<M)0 par jour *n 
moyenne.

la procédé peut être appliqué A de 
nombreuses variétés du fleuri appsr 
tiosnt en particuliei .vil familles 
de# r *»*ac(e* et des liliacécs, mais 
le* tiDrcrculfS ilnsomes, f griffé» »r

p tes, c»»n«( rv48 d espèce* diverses 
duivent être classé* dans des com 
r>ai tin ents distincts où ils trouvent 
Iti ouditioos de teuipérature froide 
et d’humidité Convenant le mieux A 
leur groupe.

A nsi, pour les griffe* de muguet 
touffe* de deutzia, prunier de ('hi 
ne, azalée, A feuillage caduc, le ma­
gasin est réfrigéré A —2 degrés ou 
— 3 degrés, tandis que la températu­
re de 1 degré ou 2 degré* suffit pour 
les lis et les rosiers

L<b plant™* arrachées en février ou 
mars sont générait ment placée* en 
chpmbres froides jusqu en uovemlire 
et décembre. Mais A la sortie, a 
vant la m.se en végétation, il faut 
avoir grand soin de leur éviter une 
transition brusqué, qui pourrait corn 
pu mettre la floraison.

tfi la végétation est réveillée ©n 
*wrre chaude, le* racine* poussent 
parfois très vigoureusement, comme 
pour rattraper le retard de leur re­
pos prolongé .

Le muguet donne une floraison au 
bout de trois s</naine*; d’autres plan 
tes cultivée* seulement en serre tem 
pr r'e-f ruade, demandent un temp* 
plus long avant lu floraison les 
Avrilêa mollis, cinq six semaines le* 
Spiroea, six A nept , les Lilium lon- 
gvllorum, treize A quinze, etc.

Le** jardiniers et fleuriste** peu­
vent en outre obtenir des résultats 
fort intéressants pour retarder de* 
fleurs coupé,-s A divers états de crois 
san ce tri Bouton ou demi-épanouies. 
R os.* B, oeillets, Hlas, jacinthe*, etc. 
sont conservées plusieurs semaines, 
de quinze A soixa'ile jours, suivant 
leur nature.

Si l’on veut ajourner l'épanouisse- 
m nt de» fleurs coupées ou peut les 
détacher du pied m^re A l’état de 
toutoustiiiitons cl<*8 ou demi- ou­
verts; rafraîchir les sections inféri­
eures des tiges réunies par liottes, 
dans des flocons remplis d’enu au 
fond desquels on dépc se un peu de 
pous«4*>re de charbon de imis; placer 
1rs pleurs dans un bocal froid A 
une t m »érature île 2 degrés A r> de­
grés ménager la transition avant 
l’exposition des fleurs A la tempéra. 
ture ambiante.

(’es fleurs se comportent ensuite A 
l’air i.bre comme si leur floraison 
avait été normale.

Un abcès merveileu- 
Bomont guéri par bur­

dock blood bitters
M A. w Dr.vdeu, Amherst N S. 

écrit .—“Je vas vou» dire c© que 
But dock Blood Ritters a fuit pour 
moi Mon fils ' Vance”, A 1 Age de 
ueui (ni*!s eut un abcès A l'os de 1* 
Joue Je 1 amenai aus*it-M chez ur 
médecin de St-Jean, N .-B., qui Un 
Vu cet abcè# et nie dit que tout ee 
rail guéri en quelque* jours.—(Jouime 
U plaie ue semidalt s améliorer au 
cuuemeut, nia femme le conduisit de 
nouveau chez le médecin, mais il lui 
dit de retourner A la maison et de 
ûe p«« s inquiéter que ce n êt..it rien 
de grave Mais cette plaie alla tou­
jours en s'aggravant jusqu A ce qu’il 
eut Atteint l’âge de 4 ans. ”11 p-rdit 
4 morceaux de l'o* qui avait été ian 
cé., ©t d*ux autre* morceaux dans la 
bouche ; U a perdu tout Fob de la 
joue et son >* ii n baissé. Je 1 ai fait 
examiné par plusieurs médecins de 
St Jean, Moncton et Amherst et 
tous m# con■•cillèrent une opération. 
Il était si petit que j al pensé que 
s’il devait mourir, il était aus#i bien 
de mourir tel qu’il était que d# se 
faire couper **n morceaux, alors je 
refusai l’opération. Je dis aui mêde 
cins que j avais l'intention de faire 
r essai de Burdock HI »od Bitters dont 
ma mère me parlait si s uvent. J a- 
ebetai une bouteille et avant qu'elle 
soit A la moitié je constatai un 
grand changement et après quelques 
;ouri la plaie cessa de couler et s» 
icatrisa. Et cet abcès ne s’est ja­

mais fait sentir depuis C y A A peu 
pris 6 an* de cela et j'ai une ©on 
fiance illimitée en Burdock Blood 
Bitters, et »© pul* dire de tout c<rur 
lue c’est le meilleur remède au mon 

de pour 1# sang.*'

I. 4. D4RCHK. U. IV. f pMUU»
» d.» t«ui, or*«”*4. «ort- •»

4 l'HApIfkl £t-V‘4téot d» P4">, 44
14 9 h»arts d* «olf R4»id«ic*. 41
ftl. Klnf. _____

Ül7W. 4. FARWK1.U Spdclmttsa 
4 l'Hav>UiI i'rotcftaat. M&.1 

dl.» d»« r«at. dw oralllM, do nM t* 
d* U «org». tl 4»«nu» Duffcrta. 
Jbrrh.ook*. DaulUtlooa, d* 4 
b«ur*« 4 mill »t d* 1 b»urr4 4 4 b»w 
r*a d* l’aprto-nudl. «t Autna b»br« 
• ir .1. mana*.

OR L» O. BACHAND. Bp«cUlMi
i»» yeux, d.» orctllft». du dm 

d» la gorg» n d'AIecI rc>-th*rapl«. L« 
conaultatlor.i en rapport avae la 03 
rc par flectnctU mont donné»* gra 
tuitn uni. tou» .e» lour», d» 10 b»u< 
r»» a m., 4 4 n»orea p n., la dlmaai 
eh» »xr«pté. No. 17 ru» Bruoka 
Sharbrook». 160-1 J-a-lM

DENTISTM

i I VlKKST, Ct.:urgUn DMUata.

AVOCATS

T BONARD A JUNKAU, AtocaU. 
i 1 j lt« ni» King, Rherhrook», prt* 
' d» la g»r» Union.

»TaiONKL roREST, U» L., Aroaak. 
Chambra No. t, BAtlaaa McMa» 
1, 114 gua WalUngti».

hrrt Bay. T'n remor iueur a aiIBSitfit 
été envoyé A la rerheTrl.r re» mal­
heureux. mai» on n'n pu le* retrou­
ver.

1.A SUCCUSSION D'UN DKPUTK

I.ondrer, S — Beu William l.anxhnn 
Chrtpue melen député, qui mourut 
en novembre. S l'fl^ de «3 ..ne, a lé- 
eué une fortune ’'---.tuée A ulus de 
f.y.iKKi.hao i n» héritier» ont dh payer 
1725,000 A l’Ktat.

Jacob NICOL, O.R., ^xoeat data 
Couronne. 14 ru» Welllngtoa, 

Sh*rhrook».

iW7M. O. TRACY, Avocat, 1*7 ru. 
i WtUiogtoo. 7-J-ll—Jaa

O BRKADY A PANNETON. Avo- 
cal», U5 ru» Wel uigton, Sher­

brooke, Qu*. Téléphona Bail, 4M. 
Poat», Botu AU.

J . T. MORIN. Avocat. 125 Rua
Wellington. 1X0-4 ina.

■NOANTBCR8

CARTES D'AFFAIRES

JOHN J. GRIPTITH. EneanUur. 
tï Oomptahle. Auorteur at Oominla- 

! «air*. Sberhrook», Gré. 71

ARCHITECTES

ENTRAINES • I.A MORT PAR LA
GLACE

Audette & Charbonneau
ARCHITECTES 

SHERBROOKE, p. Q.,
Edifice Métropole,

T#l. Bell 947.
MONTREAL. P. Q.,

15 Rt-.Iaequea. 
Tel. Beil Main 7M4.

A. C. SKINNER
0PTICIW

Vue exam ne* 
gratuite*, tnt

ayant 14 «nné<>* d’expêritn?e d"’ * la 
pratique de l'optique, Je puis *_*r*a- 
îtr une complète c^ti*f,*©tion. Une 
rlsite est «olllcUèe au No. 7 Carré 
Strathcona.

J. W. ORBGOTR&, a.enitêetè, tS 
rut

Tort nto, 4.—Trois hommes se tout 
noyé* dans le Lac Ontaria hier 
npr's-midi Quelqu’un, don» . u ne 

connAÎt p.iK !e ik m, téléphonait au 
bureau «le la ville, sur la rue J<ahn. 
qu’A une heure, oc apercevait trois 
boi’u-rs r.jurh s i-i «le* g’.açc ns, A 
environ un mille du ravage, à Hum-

rut Wellirgron,r«i R*n t*é. Bbtrbrookt

NUTA.TU0

puis tr*s longtemps pour le.* lilas 
La réfrigération des griffe* «le 

muguet a déterminé une importante 
production de cette fleur dans les 
plaines de Hambourg. La <r«n*erva- 
tion o*.tenue primitivement avec de 

i gîaee naturelle de glacière n’a- 
vi il «l’autre but qu. de satisfaire le 
b?t*oin local. Actuellement ,U Alle­
magne, e>t au prrmier rang avec se* 
entrepots frigorifique* <1 Berlin. 
Dresde, Hambourg, on y maintient 
durant l’ét/-, une température de —2 
degrés A fi de?ré*

I>rs milliers de f*ps contenant
Cv *> ^ ^ O'O !o,»t ,1^ m,,.

té#t. y rfbtcnt odblg'tlêes Jusqu’au 
moin «ni. eu « n le* en retire pour le* 
faire fleurir.

Les bourgeons fleurissent fort 
bien de mai A décembre époque A 
laquelle on commence A forcer le* 
griffts de muguet* partent pour 
tous les points de l’Europe, le Japon 
et l’Amérique du Sud.

La France ne po «s'de p,«s d’étuMi* 
semants frigorifique* nnnlogurs 

l'es essais ont été tenté* sans mi 
se eu pratique effective Seule lin 
du strie du lilas y prospère à Vitry 
sur Seine, a su utiliser 1 «vantage* 
de la réfrigération, et gr,‘.< e nu fr«d<l

La fille gagne pain
Quel changement s’est-il opéré 

depuis un quart de siècle dam le 
genre de vie des fille* d une lamil- 
le ’ Au lieu d’un séjour tranquille 
et retiré A lu maison, l*s fill s sont 
allées dans les bureaux, les maga 
*ins ou la fabrique pour se mêler 
A la grande foule des travailleurs, 
et, que ce soit dû A la tête ou aux 
muscles, éprouver la tension et la 

; fatigue du gagne pft.r. Ue change­
ment révolutionnaire dans le gen 

j ' e de v.e n’a pas été d’un grand 
I énéfice A la santé et A la vigueqr 
-1 dans ’a f«iule houleuse vous trou 

i verez bien «les figures pâles et ar.é- 
: iniques et bien des figures amai- 
: g ri es.

Le sang devient clair et aqueux, 
i e système digestif est dérangé, 
j l'appétit manque et les nerfs épui­
sés démontrent leur c«>ndition par 

! 'b‘s douleur* névralgiques et des 
douleurs nu corps. lia Nourriture 

I pour les Nerfs du Dr Uhaee est re 
«juise et rien ne pent restaurer ans* 
vite la santé et la vigueur au corps 
«t ramener la couleur de santé aux 
jours pâles.

O- Notai es. Chambre
'6, BAtisss McManamy,

[ ru# WliliAftoo. Tel Bell, US. Kr- i 
gtnt A prêter sur bjpoihèqnss. Tsrrss 
à vt»i4rt.

U. H. DUHAMEL, N. P., Afsst 
pour *'t.a Tribuns’’, Asbestos.

Ci O. BIRON, Notait* et agsot dss 
- Terres d# la Couronne. Agent 
1 l’fmmeublss. Incor point Ion de com- 

| pagaies, 125 Wellington. Tel. Bell, 
Bureau, 481. Résidence. ICI.

M-*U

la Compagni1» Codere
flnco po:ee)

Fervoaiieries, Qniaciil’.p 
tic et *’nir)

161 Wellington
Sherbrooke

• MOTOR MORISSKT. N. P., Th«t 
V ford Minr». Uurvuu 4 i’H<U»l d» 

VT1I». T»I. Bell. »«.

SHER BRÔOK.OIS !
Quand vous irez à Québec 

retirez-vous su

VICTORIA
HENRI FONTAINE, Prop

..Rpknteurh

I OUI6 O. C. MIGNAU/T. Arp»n-
I 13 trur U4um4tr», '7 ru» 8*oho.Tj.
: «berorook». T»l. B»ll. 4IC. 45-21»

MARCHANDS

I V McMANAMY A CIE., Mar- 
I.’ chand» d» Vin». »n gro». 8b»i- 

br< ok», gu4.
ECURIE DE UOtAGB

I NCURIE d» LOUAGE *t PENSION 
* I>rli mojfrN». Commfie» d« 

rhrvHui »n «lnfr».. —Eml!» Lavallf» 
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iONC DE MARIAGE
Le plus grand as­

sortiment de joncs 
de mariages des 
Cantons de l’Est 
chez

J. H. D. Coderre

FEUILLETON DE "LA TRIBUNE"

Les Anciens
Canadiens

PAR
l'ilILlPI’E AURKKT DE GA8PE.

iSuiU No 14
^froid habituel. J© n© perdis pourtant 

pas tout© présence d’esprit . j© m© 
rappelai, pendant nu n immersion, 
qu'un© cor«ie pendait au beaupré 
J'eus 1© bonheur de la saisir en re 
montant à la surface de i'riu , mais 
malgré mon agilité «le singe, pendant 
ma jeunesse, je ne m'en retirai qu’en 
laissant en étage, dans le ge-ierd'un 
caïman peh civilisé, ;ne de mes bot 
tes et une partie précieuse d’un de 
mes rm-llet*.

“A ton tour maintenant, lutin du 
J^nble, continua le capitaine il faut 
•R t ou tard que tu me pairs le tour 
que tu m’ns loué. ,1 «trivais, 1 année 
dernière, uf la Mar. nique . r ren 
contre rv'n* ,ir, 1 matin, A la bas*''
Villf d? Q.»*'» r . .«Il ITVMTirn! «>i| h
p»épaî»’t s r II'1! • «

r V1 '"'■'■"i'iit d-. •• * t •• notir 9
'he: : r r • .'r' ’ • "

> « - Alt .1» ’ r * ’ ’
iüê *•** :: t ^ v ^ - -V * 1*

r©jû..,,‘ ri:. .r•* ; r - p . j-
.•a s dHccnir© A r a.ot-T., mar aran
tfpiê cm quatre ^outb. Que lait ce

| bon Hjn'tr© 7 II arrive chez mol, A 
. M'heures du soir, en crtant comme 

un poss'dé de la joie ’ de la joie ! 
mai* criez donc, de la joie 1 

—Mon mari est arrivé, fait mada 
mrt Marcheterre ' Mon père est ai rivé 
^ écrirait me* deux filles '

San* doute, dit-il ; est-ce que je 
Ferai* si oyeux sans cela ?

Il embrasse d'abord ma bonne 
femme il n’y avait pas grand ma! 
à c?la II vp it embrasser mes é lies,
« li lui lâchent leur double bordée de 
f ' i..!ctp< et lent ensuite toutes voi 
1rs hm vent Que «lites vous, M. 1»

* uré. «1- ce beau début, en attendant 
le reste '*

- \b ' M .Tules. s’êcri.i le vieux 
I» .f e«ir. j’apprends de ollcs choses 
une conduite certainrrrent bien édi 
fiant c, i' mii un él've «Je* révérends 
f»’rea .lép-fitc* »

V •■••P- » . n M UabV. dU

ra-t a
•rt:m*bv

s■ ' tar.M comii* ’.© e-,-* 1-
7 :*»’** : ’ * : 1 « <** raar.n
T -r »ç.- s*r: i «cuaect. •'© savais
qu «prîa avoir îAchê leur double bor

dée <> e -rifflct-. elle* fileraient ensui 
te toute* voiles au vent.

—Je commence à croire, après tout 
fit le vieux pasteur, «jue tu dis la vé­
rité . que c’était plutôt espièglerie de 
ta part, que mauvaise intention ; Je 
connais mon Jules d’HabervIlle sur 
le bout de mon doigt.

— De mieux en mieux, «At le cap’ 
tain© . prenez maintenant sa part 
ïl ne manquait plus que cela. Nous 
allons voir pourtant si vous serez 
aussi indulgent pour le reste. Quand 
monsieur eut fini son sabbat, il dit 
i ma femme le capitaine m’a char 

gé de vous dire qu’il serait ici de­
main, vers dix heures du soir ; et. 
comme il a fait de bonnes affaires 
fcc qui était apr's tout vraL , il en­

tend nue tous ses amis se ressentent 
de son bonheur. 11 veut qu’il y ait 
h; » rt souper chez lui A son arrivée, 
qui s'Ma vers l’heure où on hp mettra

table. Aimb préparez tout pour e t 
te fête, A biqufll© il m a invité avec 
mon fr re dt Lorheill. (,'a me contra 
rie un peu, ajouta l'hypocrite, j’ai 
bien hAte de revoir mes chers pa­
rent*, mais pour vous, mesdames, i! 
î’y a tien que .;p ne fasse.

—Mais mon mari n’y pense donc 
pas. de me donner s. peu de temps, 
dit madame Marcheterre. Nous n’a­
vons p<*int de marché ici ; ma cuisi­
nière est bien vieille pour faire tant 
de besogne dans l’espace «l’une jour­
née. C’est désespérant ' A la fin nous 
allons faire l’impos» ible pour lui 
plaire

Je pus t^u'onrs tous repdr-*
j r- , t rbvr •' ! 'tr rp
frigr. ’• r ’ .•' If' bi .i*: ''UP m *
» », ^rr rv* fK^rcyn*-. ,V‘
ie pIjs grand plaitir, de laii© les in 
ri*a*i .-ns.

—w*f ^«- ffidr • tfaimrat 
•rar ’ renie© mon ch'•4- J île* dit 

ma 1 name vous connaistcz notre so­
ciété , 4t vou$ doonc carte Uancbc.

“Ma femme fait aussitôt courir la 
paroisse pour se procurer les viandes 
dont elle aura besoin. Klle et mes 
iilles passent lu plus grande partie «le 
la nuit A aider la vieille cuisinière A 
faire les pâtisseries, crèm» fouettées, 
blanc-manger, gauffres et un tas «le 
“vêtes“ (vétilles) qui ne valent pas 
•les bonnes “tirtiides’’ de morue frai 
ch© que l’on mange sur le banc «le 
Terreneuve. M. Jules fit, d’aillleurs, 
les choses en grand II expédia peu 
dunt la nuit deux courrier*, l’un au 
ii«»r«l-est et l’autre au sud ouest, pur 
tours d’“ vitations pour la fête, en 
sorte qirr le lendemain, A six heures 
«lu soir, grâce A sa bienveillance, ma 
maison était (feine de convives, qui 
faisaient des plongeons » «mme des 
goélands tandis que j’étais ancré à 
Québec, et que madame Marcheterre, 
nalgr' une «tireuse migraine, faisait, 

de ia meilleure grâce du inonde. les 
honneur* «le la maison. Que dites 
vous, messieurs, d’un parrU tour, et 
qu’sstu A répondre, petit caïman, 
roui te justilier ’

Je voulais, dit Jules, que tout 
le monde prit part d’nvonce A la 

• d'’ de ’. famille, A l’heureux succès 
d un ami si cher, si généreux, si ma 
gnifique ' \u*si, si vous aviez été té­
moin des regrets, «le lu «•«•nsterna- 
tion générale, quand 11 fallut «e met 
tre A table vers onre bmins, sans 
vous attendre davantage 'le lend© 
Tiafn étant 'our d'ibstincnce) , vous 
urif. êt* attendri jusqu’ai x lnrm©s 

Quant A inadsm© votie épouse, c’rsi 
inr i^grjfç ou» unr »»'gielr \ oyanf 
a p»u arr«!)t onze heurts, qu’elle ne 

f rrfEsa t r is d' noue dorner 1** 
U P r. qü e!!r . ntmc- ilt même 
; • • ** un r *; Iriui-M»' d» s rh^r me

e iT. ôrrfa pour
i..©gU * î n '' . •.'u. r/ar la “gure ”

To t Je m» r4.e êclsta ds rire, et le
cupktaicc psrtiges de çrtad cœur

I hilarité générale.
“ -U «minent *»• fait il, Marcheterre 

<1.t M le Beaumont, que vous n'ayez 
jamais raconté cette bonne espiègle­
rie 0

—il y avait de la presse, reprit le 
raj 1 Laine, de répandre partout que 
1. tus avions été mystifiés par un ma 
ringouln , d’ailleurs, cVOt été peu 
• 'alignant de notie part «le «r faire 
k «voir que vous deviez cet^ ** te A 
la munificence de M. Jules d'Habsr 
v.lle nous préférions en avoir le 
mérite. Si j’en parle aujourd’hui, 
r e«*t que m J trouvé 1* tour it drôle, 
que je pensais vous amuser en vous 
!e racontant.

—11 rne semble. M. le plongeur, fit 
ensuite Marcheterre en s’adressant A 
Archê, que maigr’' v«»s air» réservés 
de phih sophe, vous avez été complice 
d« v«»tre cher compagnon de voyage.

Je vou* donne ma par«>le, dit «le 
Locheill, que j’ignorais absolument le 
tout ce n’est que le lendemain que 
Jules me fit. part, sous secret, de son 
t* npade. dont J© le grondai sévère 
ment.

-Dont tu n avais gu're profité, fit 
«rifabervi • e. en faisant jouer tes 
grandes “jigiies’’ 1 jambes» écossai­
ses au péril éminent des tibias plus 
civilisés dr les voisins. Tu as sans 
d »ute oublié q»ie non content «le dan 

»r le ; rot ’«Ionn français, admis chez 
f ous 1 * peuple* po * êR> \\ fallut.
; «ur te plaire, danser tes “scotch 
rr»-'*" »ur un air que notre umeiir de 
violon apprit aussitôt par oreille, 
r,’«,se ne» -t (»i«»i* d ailleurs !• sa 
: '£?**♦ e'mpbroe"* r i f*rrsnt
<• r 4» o du ^ ^ r> a « rp o , • » mi ? 'i 1 e

~». .. 1 -, .* i *t ■ n»/ rr^'r
1.•• r ;,*e r -• et qje l’or, tifer * 

r .r li qtte’i*
- xp*«*f , ms . s f. d * » 4

i taiae A Jui/e v»c,.s ratkifer .1 s «- 
Tv eh©’ mo demsin, svre ton at.* ,
et fa rs cq «Cœc temps ta paix avec

la famille.
» e t ««> qui » appelle parler cela, 

fit J ulc*.
—Voyez donc ce farceur, reprit Mar 

chcterre.”
Comme il était très tard, il fallut 

s> séparer, après avoir bu A la santé 
du vieux marin et de son fils, et leur 
avo.r donné lu part d’éloges qu *1» 
méritaient tou* deux.

Le* eunes gen* furent contraints de 
passer quelques jours à Saint Tho 
mas. La débâcle continuait , les chc 
mins étaient inondés , le pont le plu*, 
proche, en supposant même qu’il 
n eêt pas été détruit, était A quel 
que» lieues au *ud ouest du village, 
et la pluie tombait A torrent* K«>rcc 
leur fut d’attendre que la d.vière, li 
bre «le glaces, leur permit «le passer 
en bateau au pied des chute». Il* par 
ta»* urnt leur temps entre la f am B K 
de Beaumont, leur* autres amis et. le 
pauvre Thimais, qui fit une longue 
maladie chez le seigneur de Beaumont 
celui ri ne voulant jnmil* permettre 
qu en le transportât chez lui avant 
une parfaite guêr.sou. Le malade 
leur racontait ses combats contre le» 
Anglais et contre louis alliés sauva 
gos, et les imrurs et coutumes d* ce* 
aborigènes qu’il avait beaucoup fré 
quentês

— Quoique natif «le Saint Thomas, 
j*ai été éirvé. leur «lit il un j«»ur. dans 
In paroisse «je flore! J'avais dix ans 
et mon frère neuf, l«»rs«j»ir n« n* fq 
me* surpr.s dans 1er» bois, «»h n >»is 
cueillions «Je* frami>«ds« par «in par 
li d'froquoi* qui nous lit pris nnt^rs 
'r« vé» apr’s «jor a‘rf; Icn.gtjê msr 
'br i le»Jr cm t » dans Bt
hro’JfsalÜee pris de !a gr’xv (le 
nous transportèrent s^r uns des Iles 
r4*«mî reje» «i qui herd "t le 
Lêureot Queliuui d'.isa l *îaro» à 
nr. . famille. u. n p ;5 a . f.. •
tes trois frères, ^odgs jusqu aux
dents, sc mircut À leur pouc

s'l,tc. Us notaient «pie «piatre contre 
lix, niais yc puis le «lire, sans m»* 
vanter, que ce suit «les hommes que 
mon père et met oncles, auxquels je 
ue conseillerais A personne de cracher 

jau vlsqge. Ce sont des hommes d’une 
lionne taille, la poitrine ouverte, et 

jd nt les épaules ' déplombeat” de six 
. îM»ns pouces en arrière.

M pouvjf.t être dix heures du soir 
nous éti«*ri8 as os, mon frère «t moi. 
.«’i milieu de nos ennemis, dans une 
petite clürière entourée de bois touf- 
us, lors<iue n«»us fnten«I!mes 1s voix 

«le nmn i>ére qui nous criait "Cou 
j chez vous A plat ventre.” Je saisi* 
I aussitôt par le cou mon petit frère 

• ni pleurait et «jur je tAc.bais de con- 
- ier. et ;e I aplnt'.s »tve- faoi sur la 

; terre. Le* Iro(|uois étaient A peine 
s r leurs pirds «pie quatre coups de 
■'n.1 bien v'sêg ei abattirent quatre 
«jui s* roulèrent A t'rre comme les 

j anguilles. Le* autres canouache* 
nom «le mépris» ne voûtent ps«, je 

suppi se. tirer au hasard, sur de* en­
nemis Invisibles auxquels ils servi­
rai» ! t «le » » >. f.rent un mouvement 
riour chercher l’abri des arbres* mais 
n» s libérateurs ne leur en donnèrent 
pas le temps, «•«©, tombant sur eux 

, » coups de «asso-tête, ils en «batti 
j rent tr<«'s «Lun “vire nvain,*’ et les 
j autres *e nivèrent sans qu’ils son- 
igeiisFf.it A les poursuivre plus
1 prrss' était de nous ramener A notre 
i in’rr, qui pensa m«>ur r de ^s.ie en 
n«*us «unbi is**nt

I 1"*che P ta- mtait au»«• nu psu 
\ « »n • 1 Je lr r«»rQbsts dep mont-»

! /r v J .n !<»«*8 oinsurs leijr#

!r **4’' p«»r« n^içe-î srrloUt
I i ;f »n»-‘0»Vr f r.
}*‘•ni ! vr^usiit rvr !: r*.

-iir
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OE FER CAMDIEN
C‘e*t 4 l« ri le de SHlnt-Jean d’I* l’aiflte furieusement. La locomotiTe

CAS ADA ... .
ETRANGER
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$2.00 PAR ANNEK.
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Il vient de mourir, dans une petite 
ville du mMl de la France, un bom 
me dont une longue vie de labeur a 
révolutionné l'industrie française de 
la verrerie (’et homme, dont le nom 
«’et inrotinu ou prefujuf, (Mande Hou 
« ni, œt imnf»lenu*f)t l’inventeur de 
ii rnaHiii'C A fa' ^.'iuer la vulgaire 
Im. ;trille de vrrr«* î 

(Miude Moucher eut des débuts tri- 
fit . il modenten. Simple apprenti 
venin, U parvint, par h«iii intelli- 

h *, «on travail, son habileté pro­
fessionnelle, A devenir contremaître 
d’une grande usine, puis maître ver­
rier Longtemps, il chercha A résou­
dre le problème 'de la fabrication nié 
catriqur des b«»uteiUss. Pour appré­
cier le rôle hleufaiMint et hunianitai 
re d’une pareille découverte, il Im­
porte de se remémorer que, naguère, 
les ouvriers verriers étalent obligés 
de souffler dans de longues cannes 
pour fabriquer les bouteilles, opéra 
ti>»n qui provoquait chez eux de ter 
ilblea affections organiques rapide- , 
ment suivies de mort

La découverte de Claude Boucher ' 
est venue heureusement mettre fin 
A de si nombreuses souffrances hu- 
nn*nes L’Académie décerna A ce 
t.rave et eicrllent homme le grand 
prix Montjron, récompense qui

bsrville qu’appartient l'honneur d'a 
vo*r inauguré la première voie fêrrée 
construite sur le sol canadien. Elle 
s'étendait depuis cette ville Jusqu'au 
village de Lapralrle, distance de 15 
mines, stivait A relier la navigation 
du lac < fcarnplam A celle du Halnt- 
Laurent.

L’organ s. tion fut lente et difficile 
Il s'agissait d’une entreprise d’un, 
genre :uaque-lA incf>nnu, dont nos ca­
pitalistes n’avaient encore que des 
notions très Imparfaites et qui sem­
blait leur offrir des chances de succès 
plue que douteuses

Cependant, la “Compagnie du 
Champlain et du Saint Laurent’’ fi 
mt par se constituer et ses travaux 
poussés avec vigueur, furent terminée 
durant l’été de 1Ü36

Male le parachèvement du chemin 
n’était pue le plue difficile de l’entre-' C’est ce qui l’intriguait 
prise Personne en Canada n’avait ment, 
une connaissance suffisante du méca­
nisme d’une locomotive pour en en 
treprendre la construction, et la di­
rection s'était trouvé dans la née*?* 
fit! le donner sa commande A une 
fabrique écossai se.

Après une attente bien trop prolon­
gé,* pour l’impatience du public, on 
annonça enfin l’arrivée dans le port 

Id* Montréal d’un voilier ayant A son 
Ibord la locomotive tant désirée.
| Cette nouvelle causa un grand émoi.
J Les curieux de truites les nuances, la 
j plupart crédules et enthousiastes, al- 
| 1 tient voir donc de leurs propres 
y ux, <r cheval d’airain, alert? cl 
fringant comme un cheval en chair et 
• > n*. parcourir les distanças avec 
uni rapidité vertigineuse et enlever 
sans effort une charge «pie cent des 
plus vigoureux spécimens de la race 
chevaline auraient peine A mouvoir ! 

j II y avait bien aussi le parti des 
fccptiqu*s qui soulevaient certains 
«lotîtes sur l’efficacité de l'étonnant* 
invention , mats leur» voix furent 
aussitôt étouffées dans un cri d’éner­
gique indignation, poussé par tous 
1 s spectateur» (lu merveilleux. Il f il 
lut, bon gré. mal gré, si* taire et at­
tendre. I.’épreuve allait bientôt He 
faire ; un voyage d’inauguration 
était mftme annoncé pour une date 
iisaec prochaine, et si ça sie marchait 
pas * j

Hein ’ quel triomphe pour les srep- ' 
t susdit

D’autre part, le parti des enthou- demi solennel, vous n'avez j 
ri isteF. donnant libr e cours A Lima- he nez d’avoine A votre cheval'’, 
gination décrivait en termes chaleu- En effet, l'Ecossais, habitué au 
nux les surprenantes propriétés delà clurbon comme combustible ignorait 
Mipeur comprimée, I tout A fait la différence d’intensité

En un mot, les badauds comme èntre le calorique produit respective-

e»t secouée dan» toute* se# partie» 
elle fume, geint, siffle et semble affec­
tée d’un tiemblement épileptique......
mais elle n’avance pas d’un pouce.....

L’ne exclamation de dést ppointe- 
ment s'échappe de mille poitrines A 
la fois.

Hélas ' l’expérience était manquée!
Le parti de» sceptiques triomphait, 

j La direction, profondément décon- 
certé**, se réunissait le soir même en 
conciabule secret. La nu»t se passa 
en débats animé*». On soumit l'infor­
tuné mécanicien A l’interrogatoire le 
plus rigoureux sur le» causes de son 
Insuccès.

Le pauvre homme n’y comprenait 
rien du tout.

Comment se fait il qu'ayant réussi 
sur le* chemins de fer écossais, il j 
n Obtenait pas le même succès ici. ‘ 

souveraine-

Bref, la réunion était sur le point 
de s»* dissoudre sans que l'on eftt rien 
décidé, lorsqu'une idée lumineuse 
frappa tout A coup le président ' 
“de reçois, dit-il, un journal de» 
Ktitfl-l'nis, oh l’on fuit tout un ré­
cit des merveilleux succès de deux ou 
trois chemins de fer en opération 
chez nos voisins. Si nous invitions 
un Ingénieur américain à résoudre lè 
problème !”

Cette suggestion fut adoptée una­
nimement et, quelques jours plus 
tard, un expert en chemins de fer 
nous arrivait de la grande républi­
que.

L’épreuve, renouvelée en petit co­
mité cette fois, prodaisit absolument 
le même résultat que précédemment. ! 
L’Américain Inspecte ia locomotive 
« n détail. Tout lui parait dans l’or- j 
dre voulu. Cependant, le “statu, 
quo” se continue obstinément !.... Il
se met lui-même A la manœuvre.....[
Inutile La rétive machine fait ènco- 
re une demi évolution et. retombe 
dans son immobilité 1

Honteux et perplexe, le nouveau 
venu est sur le point de renoncer A 
la tâche, quand tout à coup, il se 
frappe le front. “J’ai trouvé”, s’é­
crie t il avec un geste de triomphe.

(m l’entoure de toutes paît. , il est 
pressé de dix questions A la fois 

| “Qu’y a-t-il ° Expliquez vous ' l'ai 
lez ' Montres vite ' .“ ‘.Mes amis, 

enfin
donné
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Pour Tous Les Ages
L’usage des toniques est un besoin de 
l'existence moderne. Tous les aires : 
adolescente- âge mur, vieillesse trouvent
dans le

Vin St-Michel
le régénérateur du sang appauvri, le 
ton’que du système nerveux épuisé.

Il n’y a pse de meilleur fortifiant.

I,o Vin St-Michcl se prend à la do. «* d’im 
verre à vin avant les repas et chaque 
fois que K* besoin s'en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,
SEULS AGENTS

520 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.
EASTERN DRUG CO.. BOSTON. Mau. Agent» Pour le» Eut»-Uni».

-

irmust-ios, leur montre quel devoir ce auxquelles lo pourcentage de la 
r’e«t pour l’industriel , (u. le chef d’u- m^^talité baissera
ne maison de commerce de veiller A j M. Nadeau dit enfin quelques mots 
ce que dans son établissement, les de la “Compagnie des Habitations 
prescriptions de l’hygiène soient ob* Salubres” qui a entrepris avec auto- 
servées. Et pour cela, il faut qu’il risation du gouvernement, la créa 
connaisse quelle» sont c»*» mis, quel- tion d'un village-jardin pour les fa 
les en sont les applications. Il faut milles ouvrières, «ut portés de Qué-

vint
Colin 'fier toute une \f e de travail 
et de dévouement social. Et mainte­
nant, un modeste monument vh lui 
être consacré sur une place de sa 
petite ville natale.

------n r — ——
1 <xp< itHtlon du bœuf, du beurre 

«t i lM'fuai'< d.u Canada A l’Angle 
i. i re a 1 .«/(flip diminué pendant 

i-irér iji.i éi«*nt de s’écoule! La lai 
^e est l’ouverture que les 

) • .* r^lis viennent de faire de leur 
ni.rc',ff pour rtmp«»rt»tion Hans .m 
!•< » .d»* la viande et du bétail

Un 1^12, riH3 tonnes de bétail 
furent expédiées du Canada en An 
g h terre . en l‘J13 le uombn de ton 
lies est descendu A 328.

L’exportation du fromage n eu 
une dtminutton sur l’année » 12 »le 
58.H02 livres

L’exportation de la Nouvelle /Han 
,Jp h e»t accrue de 4,000 livres

Apparemment le Canada a cessé 
«t être un exportateur «le beurre, 813
qiMirt* seulement ont été npéiWè* A

ti ujours, »* pnrtngeaient en deux 
canips opposé» celui des gens qui 
lie doutent de rien et celui des gens 

I qui doutent de tout.
O O O

L'heure de la glande épreuve np 
prochait. Cn air «le mystère entou­
rait tous les préparatifs La locomo- 
tivè, accompagnée de H<in ingénieu« 
n écanicien, homme silencieux et ls>ur 
ni comme le plus rébarbatif des coi- 
i icm était arrivée nuitamment, .1 
Timprovistc, traînée avec une pru­
dente lenteur par quatre lourds che-1 
\.tu*, inconscients des bons services 
qu’ils prêtaient A un formidable ri i 
\»l dès ses premiers pas. On l’avait 
ainsi remorquée afin, disait on. de ne , 
pas anticiper sur la cérémonie d'i 
ntug ura tion

Lu vue même en était interdite au I 
public. Le» premiers soins du moros* I 
gardien avaient été d'entourer cet | 
objet de toutes set sollicitudes, d'une 
forte cloison, A l’intérieur de laquelle 
persocuc R’était admis On avait i 
neau solliciter se 'Acher même, rien; 
» r pouvait ébranler »a persistante ' 
obstination Aux questionneurs. U 
répondait Invariablement par mono-j 
Hyll«D*s. aecoinpagnés parfois d’un * 
Jm.>n du plus pur écossais puis il s° > 
retirait en grommelant dans le com­

ment. pus le charbon et par le bois.
< >n jet » du bois en plus fortes quan­

tités sur le braner et bientôt, la lo­
comotive ranimée, commence A se 
mouvoir, avec lenteur d'abord ; puis, 
augmentant graduellement sa course, 
elle finit par atteindre une rapidité 
^tonn.'inte ”om l’.poquf, de vingt 
milles A l’heure '

Dès ce moment, le problème était 
résolu, l’ère des chemins de fer était 
inaugurée en Canada.

!’. G M\RCHAND.
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ou’il sache comment on construit un 
< tahllssement salubre A tous les 
point** de vue, comment on s’intéres­
se d'une manière pratique et non pas 
seulement d’une manière vaguement 
théorique, au bien-être des ouvriers, 
dans l’usine ou In maison de Com­
merce d’abord et puis A l’extérieur, 
en leur procurant des habitations s;-, 
lubre». entourée» de verdure bien aé­
rées et bien éclairées comme l’usine, 
maisons Anns lesquelles l’ouvrier se 
plaira, jouira d’un confort mfe’ité, 
vivra une vfe phi» digne. Et de la 
sorte, l’ouvrier s’attachera A son pa­
tron, parce qu’îl sera bien traité. Et 
pour bien faire voir que ce n’est nas 
IA une chose impossible, que c’est 
même une œuvre payante tout en 
étant mie ck llerte œuvre sociale, 
piice i,u eu attachant ses employés M*n entrepi 
ou ses ouvriers, le patron s’assure souhaiter qu

bec et qui, tout en faisant une œuvre 
sociale, fait une affaire payante pour 
l’avenir.

Et de la sorte, avec bèaucoup d’es 
rit. en provoquant parfois des accès 

de franche gaieté, et s’attirant main 
tes salves d applaudissements, le con­
férencier dit nombre d’excellentes vé­
rités, et sème dans la tête des jeunes 
et d’autres qui le sont moins, des 
i(lé^s ou vivront et qui grandiront.

Eu I lisant de tels cours, car c en 
son‘ et en travaillant pour la cons- 
tr>.” - des habitations salubres, le
Dr N'a d en v. fai4 une œuvre éminem­
ment s'dale t Voaivre d’un bon pu 
trente. F! ti illê d'une manière 
pratique • l'avancement de notre ré- 
X on 11 «si à souhaiter «ju’il reçoive 

• gement que mérite 
-omme il serait A 
élèves de nos collé-

Faites comme Moi
J’étais maigre, faible, épuisée, a- 

près avoir tout essayé j’étais désespé­
rée. Une amie vint me voir et me 
conseilla d’essayer GRATIS le ”Re- 
geuateur” Maroni.

J’ai suivi son conseil et si vous 
faites comme moi,, vous cerez heureu­
se de constater qu’au lieu d’être un 
sujet de uitié. vous ferez »nvi‘* A cel­
les qui ««"t une santé faible et sont 
dépourvues de grAces naturelles.

Envoyez 10c avec vos nom» et 
adresse et vous éprouverez les joies 
légitime de vous savoir grafts* et bien 
faites. Adressez vous aujourd'hui mê­
me.

7.
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lisons dn

Grande Bretagne ru 1913

le commerce et 
tel a été le sujet 

A QuéF»ec. par

On lit dan» I.n “Pa rle’’ «le Mont­
réal

”la» gratuité scolaire s’implante 
petit A petit dans les principaux cen 
très français de la Souvelle Angle 
terre. “L'Avenu National’’ cite le 
cas de l’abbé Davignon, curé de Ste 
Marie, qui vient d établir 'les écoles 
gratuites dans «h. paroisse

"Les frais de l'instruction élémen­
taire 'le» enfants sont mis A la char, 
ge de la collectivité paroissiale «au 
heu d être supportés exclusivement

le Dr Nadeau, devant les Frères 
et les élèves de l'Académie r 
ciale, auxquels s'était joint 
tain nombre d'invités.

M. le conférencier, s’adrer

“L’hygiène dans
partiment mystérieux et en verrouil . 0*1’*» ' ’
;8nt l« port, » not*rl.ur. ù !!.'‘T’ 1-"r

Afin, nans doute, de rendre plu»’ 
pittoresque 1» démonstration proje­
tée b» direction avait unanimement , 
décidé qu'elle aurait lieu au clair de i 
ia lune Le» capitalistes de nos jours, ! c
tout A fait indifférents aux charmes , .............
<lr I* •'hloiiil* rh»l.N- . ne .itiaifnt j dfg /ntr<*t>rw» '•ommfrclHifa 
Pas loin «ie traiter de lunatiques de* j 
administrateurs de chemin de fer en 
flagrant délit d’dne semblable licence i 
poétique. I

Autre temps, autres mœurs 
Enfin, le moment arrive Deux w a '

ramer 
ua cer

pre nés superbes par la foule

I’h Par
le gratuite q;

Jean Bgp 
it a aussi 
i fonction

d'autres,

ébahift—quolqil ili 
meut prévoir les wm 
notre époque fubent l* 
des quelques prlvllégiéi 
faveur spéciale de ff 
l’expérlênce

On avait naturellement prél 
une série de discours “bien 
prononcés par les notables d 
droit et par les membres de 1 
tion lè tout arrosé d'un chn 
pétillant, accessoire indispens* 
toutes les Inaugurations blet

fissent aucune-! 
ugons palais île 
bientôt remplie! 

invité» par 
partie de!

pris
\.i

Pur MVI.dkk \ -TRXTID'oNA

atutmiHe pour la 
’inspection vulgaire 
*h. et faisait rnten 
non interrompue di

fait

prêt

FIN !> 'SG RK:

A K ii

<i#» i.

mit le p».

'IDo » PHIKK

urs, maintenant silen 
»n» une attente fiêvreu 
rien, plus sidennel que 
iu>n rôle de “deus ex 
•pille maJeatneuaement 
» sur l'aiguille motrice 
oc-’motive s'agite ex 
irs pins groft, plus pré 
véhéments que jamais..

dans un suprême ef 
rs font péniblement un 
avant et s'arrêtent ’ i 
r(*mruence s»»n manège 
ce 11 (ait une tnspec

Mon Mal De Dos Est 
Complètement Disparu

Depuis qua j ai acheta una boita da
GiN PlLLS (Pilules de Gemevre)

Ri e CurRCft. CVoftWALUK, N F*!
11 y » environ un sn, j avais telle­

ment mal dans le dos et le» hanches que 
je ne pouvais me tenir droit. Un ami 
ma parla des GIN PILLS. J'en achetai 
une boite. Le» premières que j ai pri-
p » M ont toalagc ___
J’en a\ pn.» en\ iron 
doute boite» et 
maintenant je ne 
ressens plus aucune 
douleur dan» le 
<iov tu le» lianchee.
Jr n«* puis patlrr 
trop élog ( usrtnent 
de» merveilleux 
e*Trt» de \o« GIN
nu^

b C DAVID.
Le» lirmient» et 

le» emplâtre» ne 
guérifœot pa.» le 
mal de do», pane 
rju'il» n'atteignent 
laniai» le »iège de 
U douleur. Tout 
ls mal e»t dans les 
rt ;uj et il taut gué­
rir le» rein* si l’on 
' eut arrêter 1a don- 
leur Le* G I N 
FILLS g ér ssrnt 
le* re:ns faibles et

dsvantage leur collaboration avec un ges ou .-icadéiri»* 
travail pins consciencieux et plus in role si r le hum 
tense de leur part, le conférencier lundi to r A l’Ac 
nous cite l’exemple de plusieurs ma- 
nufac*-Gers en Angleterre, en Alle­
magne, en Belgique et aux Etats 
Unis, r4\. ont su mettre en pratiqué J 
toutes res données de l’hygiène, cons 
♦ mire des usmes où la lumière pénè 
fie à flots l’air est tcnijours pur, 
où tou.es le précautions sont prises 
pour conserver la santé et la vie des 
ouvrier^ n é iger de l’espace avec de 

lia verdure ai Tour de la fanrique, pré 
I parer des terrains de jeux, des Jar- 

* dins pour les ouvriers et leur» en 
fant», bAtir 'es habitations salubres, 
simples mais coquettes avec leur or­
nementation de verdure et entourées 
d’un jardinet et qui en accomplis 
sant tout ce •, ont réalisé de bons 
profit*. Il fait particulièrement visi­
ter. au moyen d’un grand nombre de 
belles projections lumineuses, bien 
Coloriées, les immenses établissè- 
ments «h la “National Cash Régis 
ter’’ A Dayton, Ohio. D’abord, il 
montre le» humbles débuts de cette
industrie, puis il fait parcourir les I “Les mstitutnr* s 
différentes : rtles de cette usine mo-; leurs heures de < ’ .sh(

entendissent sa pa- 
u’il a -i bien traité 
démit Commerciale.

le “New- rk

N# ut A 
diriger 

ou des

enseignement 
sa irait être

Nous 
Globe” *

“L’importance d’ur 
religieux aux enfants 
contestée et cependant 
élèves des ecoles publiques qui n’en 
reçoivent aucun, atteint des dizaines 
de TTiii er». Pour remédier A cet état 
de chose*. du moins en ce qui concer­
ne l«*s enfants catholiques, un systè-

dehors des classes, l’instruction reli­
gieuse qui leur est nécessaire.

“CVst très beau, dira-t-on, et dé­
sormais, les écoles publiques n’offrent 
plus le danger d’une indifférence reli 
gin: e mie tout le monde condamne!”

Qu’on ne se hôte pas trop d’admi­
rer f

Qui nous prouve, en effet, que le 
système essayé en cv moment A New 
York, pourra durer longtemps et 
qu’il ^ra appliqué partout Qui 
i .s dit que les enfants fatigués par 
de longues heures d’études consenti- 
ront aisément A s’enfermer encore ! 
pour apprendre des vérités dont ils 
ne peuvent apprécier l’importance, ! 
puisqu’ils les Ignorent °

Et puis, est ce que l’enseignement 
officiel dont on s rayé Dieu, comme 

j un personnage encombrant, n’aura 
pas la même nocivité ? i

O n’est pas, croyons-nous, un en- 
le nombre des seignement religieux A COTE d» ren­

seignement neutre qu’il faut aux en­
fants, c’est un enseignement unique 
et complet, c’est un enseignement qui 
ne sépare pas Dieu de la science, c’est 
un enseignement qui fasse rompren-

min de fer, n certains devoirs A ac 
complir pour viter l’insuffisance des 
wm/oiib de fret, qui mena» de beau­
coup nuire an trafic.

®^rc Dawes'
W!

CLUB DE VOYAGEURS
DE COMMERCE

Il promè- cherches 
montrant

me n été nus en opération la semaine dre A la génération qui pousse que 
dernière, avec l’approbation du su- Dieu est partout et que toutes les 
rintendant Maxwell et l’appui du car-' connaissances humaines trouvent en

I lui leur source 1
i dehors de Que si donc, on reconnaît que Len­
ient des re seignernent sans Dieu est non seule

dinal Farley.

pour savoir quel* sont ceux I ment

f

insuffisant, mais dangereux, 
qui, parmi leur élèves, ne vont pas l’heure est venue de le supprimer, 
au catéchisme du dimanche ou encore l’heure est venue de changer les lois, 
ne reçoivent aucune instruction reli- l’heure est venue de faire disparaître 

1 gieuse. 'cette énorme injustice dont les ca-
"Elles forment .dors des classes et tholique* oui ont conscience de leur 

1 installent ces enfants négligés dan. dr <»ir souffrent depuis trop long- 
les édifices paroissiaux les plus rap- » t 

I proebés.
( “De nette façon, or 
t enseigner tout enfant 
vérités de sa religion 

I “On suggère maintenant qux toutffl 
les églises protestantes suivent U

dèle A tous points de vue. 
ne danN les environs, en 
comment le propriétaire a su utiliser 
pour ses employés, la terre qu’il cul 
tivait «va r d’entrer dans l’indu» 
trie, comment il l’a transformée par 
tie en un parc splendide pour ses ou 
vriers. parti*» en terrain de jeux, par­
tie pour les enfants des ouvriers, en 
jardins, où avant «‘t après les clas­
ses. au lieu *.%.* flâner, de casser les 
vitres, de t: îner les mes, de courir 
les “^copes’' de ramasser toute es­
père de mauvais exemples, “la ciga­
rette dans • coin du bec et un sacre même exemple
dans l’autre ces petits s’instruisent “I*es Baptistfr- um i*»»** •« |
tout en s’a-' usant et en vivant au te du mouvement. Bar l’association 
grand air, «*1 s'habituent A un ira- «le leurs ministres, ils approuvent le

espère pouvoir 
(tholique «les

ont déjA pris la tê-

! u’on recoDmiU qu’un enseigne­
ment religieux doit être donné A 
tout 1 monde, pourquoi tergiverser, 
pourquoi ne pas supprimer dès main­
tenant un vstème antireligieux mal­
gré ou plut t A cause de sa neutra­
lité ^—La 1 Tribune” de Woonsocket.

Montréal, 4. — La troisième réu­
nion annuelle du club de» voyageurs 
de commerce de Montréal a eu lieu 
samedi soir, dans les salles du club. 1 
édifice Reid. M. C. Robichaud. le pré­
sident sortant de charge présidait la 
réunion.

Les flections ont desmé le résultat 
suivant Président, F.-C. Wolver ; 
directeur de la maison Tooke Bros ; 
vice-président D.-P. Urquhart, gérant 
gérant delà maison A..P. Wiley A 
Uo Limitée. Directeurs Joseph Da- 
ouest K, T. Lespérance, J.-R. Dupré 
W K. K appelle, M. J. Sophus a été 
élu sociétaire et gérant â l’unanimi­
té.

Appelé A dire quelques mois, M. 
Arthur B. Ware suggéra que le club 
fonde une colonie de vacances dans 
les Laurentides, dans le genre dx cel­
le du Y.M.U.A. Cette colonie de va­
cances sera pour les garçonnets de 
douze A sei/e ans, qui apportent le 
produit de leur travail dans leur fa­
mille. La pension sera d’environ 
deux dollars par seiraiue et ils pour­
ront ainsi passer leurs vacances en 
dehors de Montréal. L'idée fut bien 
accueillie par les membres. Ua comi­
té a été nommé, de M Sayer et dê 
M. C. Uo-bichaud pour aider M. W’are 
dans son entrepris* philandthropique

vail utile. Il présente aussi bon nom­
bre d’habitations ouvrières, toutes 
pimpante* dan* leur draperie de ver­
dure, où l’ouvrier est content, le 
noir, de se retrouver, chez lui. tran­
quille au milieu des siens. A cause de 
re qui l'entoure, il est moins porté A 
s'en aller a i cabaret, A s’enivrer, et

mi lien

la

horizon, où 
J sardines en 
\ i iers dans 

En ngissa 
propriétaire 
ton a fait *1 
temps qu’i 
n'exclue pi 
Pourquoi, a 
même ici.

Mille protège la moralité 
font penser par le ton 
laides const met lôns aanr 
nière. malpropres, sans formes du 
*-empilent, ainsi que des conscience.

système des catholiques et se propo­
sent d’insister auprès des églises 
sœur* pour que »nn adoption soit 
générale”.

Vost-ce pn* des plus significatifs ° 
Le besoin se fait sentir ou plutôt 

la nécessité s’impose de plu* en plus 
H un enseignement religieux La li 
berté de conscience au nom de la 
quelle on h imposé la neutralité sc.» 
laire et qui n'est qu'une des pires 

fanatisme, la liberté de 
disons-nous, a fait son

botte les familles d'ou 
\ resque toutes nos villes 
it Comme il l'a fait, le 

de la fabrique de Day

temps.
l»n comprend aujourd'hui que l'ins­

truction purement laïque est un dan­
ger terrible pour la société, et en

M 1»
n metre r
ici et IA

:r sti’ e < ho»»* elle» ctia^»erit t» 
doa eur en tout temT»* «'non votre **■ 
g* i\.ai«f : prcmipieoientrendu.
U b".te, é *m* . t f; VI Ko h nut dion en. 
v ’ . • i i vou«ccri\r/à U National
1 • g ! Chemuâl Co . of Canada, 
Limited. Toronto

If. T . îi.FVTES MAN'-.A TONR 
Is ’ k RANG BTJLaS N^lHI 
si lent le» femme» Mâle» et nervca.œ» A
?« \ ;f o porter Ô0c. la boite. l -;t

8 bonne affaire en même présence de l'augmentation toujours 
*» Von ne action, Uum» croissante dè la criminalité infantile,
s l’autre, loin de là ’ • un cri s'élève “Donnons une ins- 
.»rs, ne ferait-on pas de truction religieuse A nos enfants”, 
le dire !r conférencier ’| Ainsi que nous l’apprend l'article 

Mirqiioi ne pas construire les usines du “Nei» York Gl.b»e’’, que nous re 
après les lois de l’hygiêne, r'rst A |'rodiiis*'Tis pins haut, on nè s'atta- 
re du bon sens ' Pi'iirquoi ne p** que pas encore an système scolaire 
efforrer de protéger la vie et la imposé aux Etat» Unis, on s* ron- 
inté de* r« ns ^ Uourqi oi ne pas do tente d’employer un moyen terme, 
rr n**s popu’atious ouvrières d'babi- On n’ose nas eombattrè de front 

sises sur un terrainune loi qn’aiijourd'hnl la grande ma 
• de l’air, de la lu- jorité des citoyens américains rê- 
rdure, et grâce aux- prouve, on supplée A son insuffisance 
iss telles que la ttt-ou plutôt on atténue le mal qui en 
t ea tt crA*d'coult te dcanaat au* talaalé ent(

res.

ala

Le “Board of Trade News” dê To­
ronto, dans un récent article où il 
indique comment prévenir l’insuffi­
sance des wagons pour le trafic du 
fret, fait surtout remarquer que l’ef- 
ficacité de ce service sera atteinte de 
la manière suivante

L—l\ir le transport du fret dans 
un nombre minimum de wagons ; re­
ri peut être .accompli en employant 
toute la capacité des chars que l’on 
loue

i .. a .< , . » il faut 2â0.<>00 wa­
gons pour transporter 3,000,000 de 
tonne* de marehandiHes au taux de 
12 tonnes par wagon, il n'en faudra 
que 200,ono, ^i ir< wagons sont char­
gés A 15 tonnes 50,000 wagons 
pourront alors être eipployés aux au­
tres services.

2.—Far le chargement et le déchar­
gement des wagons dans le moins de 
temps possible. On ne devra prendre 
avantage de la limite accordée par 
les compagnies pour ce travail, que 
si le» circonstances le demandent.

3 -Ont qui reçoivent ou expé 
dient les marchandises, devront s’as 
surer s’ils sont Pourvus dê tout ce 
qu’il faut pour la manœuvre rapide 
de leur frtt ; ils devront aussi de­
mander leurs chars que lorsqu’ils se­
ront prêts 1 les charger 
î>e “News’’ croit que le public.

^ J,es Affections
de la Gorge sont

, “y Dangereuses
parce que les glandes 

enflées et membrane» 
enflammées affectent souvent 

d’aufrex D u* et empêchent leur
fonrt’CECcacst ncrroal.

L TruuU.on Scott re-ite seule le 
i .»t uni pour les afte^t'ons 

Je la gorge; son huile de foie de 
un 'lie e -i rapidement convertie en 

- la glycérine guérit, 
tandi* quo i’Fmul*inn reconstruit 
D forces et empoche 
l’influe.ce affaiblissante qui 
suif toujours les affections 
de la gorge.

L'FnuiUion Scott est la . *reTT#* 
medlrur** pour troi« raison» j tnyisiafl 
imporfupir « : ellerorrig** j * ade.! 
le ma'; elle rmpéch* urn I j
rechute; elle ne contient ni 1

i i

alcool, ni drogue.
Evt**- ritsütm ri et 

*-•■•** ter celle d î>ro«t.
''-jm

A »
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I.* TRI»PVE-JEWir J FEVniEU m<
ULL* > " :

PEUX CRIMI­
NELS ENCORE 

TOUT JEUNES
LTN D'Rrx KriT CONDAMNE A

MORT. - 8ON COM* U( K AUX
travaux forces a peep etui
tp.

PAITH, ■>. — Lc 17 février, d i? 
i‘f pféinr.idi, une vieille rentiire, Ml 

Acais Allée, Axée de toizante-et- 
W^uzt ens, qui parfait pour posséder 

une jolie fortune ci qui habitait é 
Hin-le-Noble (Nord) . une reunion cou 
forteple, était trouvé HTftMsalnAt 

^dess «a cour. 1^\ malheureuKr avait 

eu le crâne fracassé et ses blesFures 
ousaent iofaiblemeot provoqué sa 
mort si le b&illoa qui avait été en 
feucé vec force dena ta Korjçe n’n- 
\ait d(;à accompli cette cruvre.

Le désordre de la maison mdi- 
c.uait que le vol avait été le mol'lie 
du crime. D'n 1 leurs, fOO francs en- 

->lrr .\a:;nt disparu,
Ive ; s--! fu- avisé par une î.ttre

ûLoaynj» '•e la diFr*..**.ion de
; uis le i, «'u criirv . <*■' deux .îunes 
g«ns, Mar r- Petit cl •tjolr'ae Van* 
drotb, âgés je dix-scr; et de diz-buit 
ans. 1 e perré des deux jeunes gens 
les rendait des plus suspecta: déjà en 
1511 ils avrient pris part A Sin-le- 
Noble môme A un important cam­
briolage. Leurs juges A cette épo tue 
eurent pitié <!c leur âge et leur accor­
dèrent un sursis pour un? peine de 
quelques mois de prison.

Ce fut, pour la justice, le rayon d* 
lumière, et la piste des jeunes tun 
dits fut vite trouvée. l es ussass.ns, 
avec l'argent volé, menaient joyeuse 
\le à Pans, après avoir en vain, ten 
té de s’embarquer au Havre pour l'A 
métique du sud.

La police les traqua. Ils fuirent et 
gagnèrent la Belgique, mais leurs 
ressources épuisées, ils furent arrêtés 
comme vagabonda.

Vandroth, qui avait été reconduit 
A la fr<* tière. fut arrêté A Anzinc ; 
Petit, retenu pour porte-d’arme pro­
hibé—il avait un revolver—fut cz.tù 
dé deux mois plus tard.

Les aseasiins avouèrent qu'ils h 
valent agi de eancert.

Les deux jeuree drôles n’aime 
''Uère travailler, et c’est pendant 
leurs longues I cures d’oisiveté qu’ils 
nia.cnt médité sur un beau coup à 
a'***'rrrdir rnffrrMe.

I ?vant le jury, siégeant ces ours- 
ci A !)(• i i. Petit larmoie presque 
sans cesse, et s’il avoue avoir péné­
tré rhe? Mlle Allés en compagnie de 
Vandroth, il se défend d’avciT por­
té A la malheureuse rentière le rr.oin 
dre coup de marteau.

—J’ai voulu fuir, prétend-il, mais 
Vandroth m’a retenu par mon ves­
ton, et je me suis contenté de lui re­
mettre un chiffon qu’il me deman­
dait pour bâillonner Mlle Ailés

Vandroth, dont Tlnij Isev^Pftr rat 
acertnnte proteste san* violence, 

et il fait le récit du crime avec uns 
•grande pr*clsk n et un cynisme ré- 
roUant.

Petit, proteste, mais Vandroth ns 
e’m émeut guère. Il se contente de 
sourire. Il est. d’ailleurs considéré 
ccmme nn violent,et une lettre dont 
le président Lefrançoi* do: n* lecture 
le rrouve.

Cette lettre a été écrire le 60 dé­
cembre A la prison par Vandroth et 
adressée A M. Wilnw, maire de rfin- 
le-nohle. L’aceucé reproche A ce der­
nier de l’avoir peint sous un jour 
regret ta bit et il menace

**Je suis jeune, écrit-il, et je vous 
retrouverai en toute liberté.”

Au has de la lettre il a dessiné un 
coitrau A cran d’arrêt.

Ta* iury refuse h Vandroth, en rai- 
ron de son attitude déplorable, les 
'•’rronstanccs atténuantes qu’il ac­
corde A Petit. Vandroth est condam­
né A im- t. Petit finira son existence 
eu bagne.

LA PLÂiË DÎT 
LA CIGWF.TTE

îr—r—r-r-r——~

;l JETES ! AYEZ 
UNE CHEVELURE

PAS ;>E PELLICULES

VOS CHEVEUX TOMBENT ILS '> 
S’ILS SONT SRCS, CLAIRS 
FLETRIS DONNEZ - LEUR DE 
NOUVEAU LEUR COULEUR FT 
ECLAT.

D-X minute* après l’applicbt un de 
Danderlte. vols chercheriez ea vain 
une s mpls trace de pelhcjiljs ou un 
poil qii menace Je tomber, et \otre 
ulr chevelu u« dtraangera j»*--. tt. c*- 

411 vous plaira dava »i i<e, s de 
constater, après eu a* • r f ,it ul 
tage de queiqi;e- .'ïemaiues, pu vu 

tre r^eveiui'e se renou.*.**>, fine e
soyens» d’&Hord — oui - mais 4110 ci 
«era réellement uce non /e1 e theve 
lure. 

uTC 
eflre 

' eautC

t(ute pet, 
doublera 
de votre

te quantité de Dan 
imtr.édmtemiLt la 

chevelure qui pout 
*cra partout sur votre tHp. Peu im 
oorte ccmbicn ves cheveux sont sini 
rie, chungép cassants et rudes Hu 
nructez un linge ave: de la Damier ne. 
n ne prenant qu’une petiti touffe dt 

?b«veux A la fois. L’e'fvt est s ipzi’>e 
/etre chevth:*'? devifodi*a légère, du- 
.iteit* et fiidulen*, et aura une ap 
arrnee (Ua**ondarcef un lustre in 

'•omparable, mî doucrir et surabon­
dance.

rrocure’.voua une houtv.le de 
Dandcr.T.e <!e Kaowltoii. d.» 23 c?nts 
A n’iraportî quelle pbarmads ou è 
n’importe quel comptoT où l’on vend 
des articVs do toilette et rendez 
vous compte que votre chevelure est 
aiusi belle et aussi douce qna tout»' 
autre — que vous l’avez jusqu’ici nf 
gligée ou qu-* vous ne lui avez par 
appliqué un bon traitement —et voi 
là, tout — car vous pouvez certaine 
ment acquérir une chevelure belle et 
abondante en n’employant qu’une 
petite quantité de Dauderine.

REFECTION 
ORIGINALE 

D’UN BATEAU
Ks' iiimault C.-IL. 5. — Une opéra­

tion curieuse a lieu actuellement sur 
les r’^'intiern maritimes de Yarrows 
Limited ; la navire cabotier ”Prin­
cess Mary” d* C.r.TL, étant devenu 
trop petit i»cur le ^ervkc* auquel il 
était J*st né, les autorités de 1^, 
coznpcguic résolurent c satisfaire 
aux exigences d.j trafic sans construi 
re un nouveau bateau; on décida donc 
de couper le '* Princes b Mary” par la 
mf/tié et d’ajouter nu milieu une al 
longe de quarante pieds.

i^e montrant pour co travail délie 1*. 
presqu’unique en ren genre, a été cou 
fié A la compagnie Yarrttv A Sens 
Le ‘‘Princess Mary” a é.té mis en ca 
le-sèche il y a une dizaine de je 1rs 
et au cours de la semrine dernière, 
les ouvriers ont effectué la coupure ; 
il ; sont actuellement A poser le pro 
lentement de quarante pieds. Cette 
dernière partie du travail prendre 
cinq ser..aines environ; apr« s ce lapr 
de temps, le petit cahotier, rajeun 
et grandi, sera de nouveau lancé A 
la mer, prêt A reprendre son service 
interrompu.

L’enseigne­
ment agricole 

aux écoles
IMPORTANTE RESOLUTION ADOP­

TEE HIER .'!*TIN, PAH LE CO­
MITE CATHOLIQUE DU CONSEIL 
DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE.

U QtmiE 
DE MUENT ET 

DE CHOQUETTE
ON Là PENSAIT FINIE MAIS LE 

i IBt K PR* »■ 1 KN8< RIT DE 
NOlVKAl EN Col’H SUPERIKI 
RE.

QUEBEC, f*. — Lu fameuse et si 
vieille canot Parent-Choquette, d »nt 
l’origine remonte aux nccusatii*në 
portées jadis contre l’hon. H. N. i1» 
rent par M. le wénateui I^egiaccu­
sations répétées par M. « hoquette, a 
l‘té inscrite de nouveau sur le rède de 
la Cour .Supérieure, à la demande de 
M. Parent.

Comme chacun pensait que cette 
affaire était morte et oubliée, ce 
r est pa. suns une certaine surprime 

que l’on apprendra que b. cauae con. 
tinue. Cette repriae d’instance fait 
le sut»*! d«* toutes les conversations 
au Palais de Justice.

Brise un mail vais 1 lui- 
rne dans nn rien 
temps essayez-1

<ie

L,r: ” i APE’S COLD COMPOUND ” 
REDUIT A NT: A NT UN RHUME 
OU TA GRIPPE EN QUELQUES 
HEURES.

N’EN PRENEZ PAS DE CHA­
GRIN !

Voua pouvez mettre fin A la grip­
pe et reluire un gros rhume soit de 
îerveau ou de poitrine, mal organi­
que ou pulm< uaire enprenant une dose 
de ‘‘Pape’s Cold Compound” à tou­
tes les deux heures jusju’A concur­
rence de trois doses.

Il ouvre en peu de trmps les con­
duits nasaux interceptés et frayé à 1 
la respiratior un passage jusqu’au 
cerveau. 11 arrête les fétides ‘‘eruc­
tations” de la bouche ou du nea, cal­
me les maux de tête, U fièvre, l’a 
battement, le mal de gorge, i'étemû- 
ment, u, douleur morbide et l'en­
gourdissement.

Ne restez pas embarrassé. C ssez 
de vous moucher et d'éternuer, met­
tez fin A vos palpitations cérébrales 
—il n’y a rien au monde qui puisse 
vous procurer un soulagement plus 
promtt que ‘‘Pape’s Cold Com­
pound” qui ne coûte que 25 cts. chez 
tous les ph irmaciens. Il agit sans 
aide étrangère A bon goût et ne cau­
se aucun inconvénient. Assurez-vous 
d'avoir le véritable.

£N BUTTE A 
LA MAUVAISE

FORTUNE

LES FUNERAIL­
LES DE PAUL 

DEROULEDE
K LL K S ONT I.IJÎU A UAKIS AI

M1LIBI D i. N iKANU uN< .UH,-.
DK PATKIOTKS FI.A’ MS.

Pan». 5 1-a d^pt>mll(> moitellr
M. Paul Df-r.,i.INjç =t arràvf-.'

U»r j l'an» tt la (.urc , v.ai Lr 
forp» ([in avail <lé iKi dair» un.- 
il pïlla ardrutt ^ été vi;, é par If» 
Uélénué» oc la l.iiae di Patrivtu-. 
Le c.'iniéli «avélo>i>é à . drap-au tn 
o dor» lUsparoM-a.t .oia .1» m.uibiru 
«•-» couronnas.

On rtm.'iniunlt dans 1. curilye, 1.4 
famille, lu Lii;U« J-f* I atnutt», et

é . [ r

rains. MM. Bnan.l, M lie and, Bci 
re». BarUioui, Lépme, Hfiuion, la-y 
tues, le ministre de Gr <e, le» eon- 
seillets tnumetpuuz, de a.iTeuxpar 
lem-ntuires et des pe; 
litiiurs et littéral.es.

Le eonvnl a trnveisé 
volt, et sur la place de lu Concorde 
a défilé dvvan- lu statu de Ptrau- 
liourit.

• kte a/flu-nce eonsidfraide e- re- 
a. .rouait » tr tout le p , , • >e

A midi, le convoi 1 • . ‘ arrivait
ù PC<lisc Maint ’ ujui ’ od un n.v- 
vjee 11 lté c’1*1.ré. \ -sui' de c.' 
d '.iier 11 ccrrur. a été placé sur un 
e ilafal'jae, trigê .leva a la porte de 
Uti lise. MM. liarr.s. •' : el Ha « > 
lioK’.r de Kler», au nem d la Mgue 
des Pr.tni tis it de la -..ciété des au 
leurs driniutiqucK, nnt none- uii 
dis-ours oïl ils ont fait l’éloge de 
Paul I) rouK'dc et de eon patriot]» 
me. —

Ix r nis a MS r ,r:duit au c mrtière 
de ('elle lJa:ut Claude, i • r y être 
inhura1 dans le caveau de la famll-

nnali: PJ- 

de T.-

lé.

LE SEMTE1 
HETIHF SA

La politique 
ot sanglan­

te au Pérou
LK PRKHUDKNT K ST K A i T PRI 

'OVMKU t.t . ' MINIrtTHK 
KST TUF. — LK Dr DUHASD AU 
PU! VOlH.

LIMA, ptrou, Gu llormo lui-
• iili Ht, pi kOil.t » i* i.i 1 pubii.u-

. i ■ ,u i êt» fait v-i <aier ici 
or 1**h i voluU ontiairrs. Ce » ci,
*üs it* commaudement d1. ci Ion# 

15 matines, ont attaqué le pal.o*
• -sidentH !
let général Enrique \arelu, pr«

i
if c ut l.i Manue, l’est f..»t fuer a..
t ..tirs d'un engagement.

..e .b A u j i*»..* Durand, aucic-u che 
. voLtts •i:iia»r , que lu p »l.ce v »ulait 
rr't^r, l i i. .t pi k p. a.-<.»ion du 
tin s i-i 'm » ni «« et croit i .-- /

• nér ^FiueQt »|i* i 'irmtru : n. t
veiu go ivc11 ement. L'attaque du j>a 

itt a commencé A quatre ht.ires hier 
. ^tin. Toute la population a été mi 

en émoi. Les banques et h* maja 
.- ns sont fermé*, j’ius» i# citoyeos 
i,..t barricadé leurs résidences.

l.e Dr Av^’ Jt.e Durand n’en est p.i 
è an pre—ière révolution. C'est lu 

i combattit c..ntre le président 
i’ardo, ea 1008, et contre le prtsideat 
Leguia, ea UKÜ. l a peu après, i 

■ t f »r au Chi . mais il revint ;» s 
t<.rd et combattit de nouveau la po 
! t que du g .v»tm ment.

Le pré j ’ r ■ ,rst est fils
• i’un angl.tJ.’. U naquit au i'érou en 
!'f>0. Sa mèi.» f-tiii? une péruvienne 

fut élu prés.dent v in. répu .• 
mo’s de septembr: isi.’

LE ROLE CE 
IA NEIGÉ EN 

AGRICUITUKI

— -■P—- J—rr-7-v   r—- —

\ CIE KL ' K ’ R DAN »« TI fttrrde $
>eiP41uc

‘.dUf, i

LL M \riiK DROUIN i . ,i 
«ESTE : A\ci ADVERSAIRES.

M BnnDKR PUnro.-KIfA AU GOU­
VERNEMENT LUS MOYENS DK 
I A FAIRE RISUARAITUE.

QTTRBEC, 5.—11 y a eu hier matin, 
réunion du comité catholique du Con- 

• seil de l’Instruction Publique, sous 
la présidence de l’hon. P. B. de la 
toruere, surintendant de l’Instruction 
Publique.

La plupart dès archevêques et êvê- 
OTTAWA, T., - M. Broder, député me» d» la province étaient présent» 

de Dunda», présentera une résolution! ru* représenlér
Han» quelques jours. demandant .u‘ °" v « d,8f"tf ,ipJ,x ?."”tr/.oûnt
gouvernement d’alulir la fabrlca- . ^rtantes celle de 1 enseignement

... * agricole dans les écoles primairestion. la vente, 1 importation et l usn-1 K y
IT® de In cigarette en Canada. M.
Broder dit qu’une tentative de ce ; 
sens a été faite U y a quelques an- !

LE PRESIDENT HUERTA NE PERD 
! A bON SANG

Mex.co, 5. Le président Huerta 
ne modifiera pas son attitude à l’é- 
gaara des htats I u »> parc? qi>' le pré 

j siéent V. ilson a lev»- i’eri .-r :< su 
* Its arin..h et les n.ani..» 8 Lc.à Amé- 

ricuvas lésidaut ua M »i ;ue seront 
tialtés Cumm». ils i’ont ét jasqu’id 
De plus, le charg d a. irer des 
Etats-Unis i.e recevra paj st.> pnssf*- 
ports. I»e président Huerta n \ pas 
voulu faire de com ni entai tes sur la 
décision du président Wilson, décisi­
on qui ï»ermet aux rebelles et aux fé 
déraux d’acheter des ; rmes aux E- 
tats Unis.

LE BISTOURI 
SAIT REPARER 

LES VISAGES

et
celle des règlements des écoles nor­
males classiro-mênngères. Cette der­
nière a ét* laissée en suspens.

On a adopté unanimement la réso 
lution suivante

‘‘Le comité <lonne instruction au 
surintendant de l’Instruction Publi 
que d’écrire aux auteurs qui s’occu­
pent de 1» rédaction dnn livr“S «le 
classe pour leur demander d’avoir à 
préparer leurs ouvrages ou si les réf 
«liter \ l’avenir de manière A ce que 
tout en conservant le caractère reli­
gieux. la note dominante de la ré«lac 

, ^ tion soit la note agricole, «le façon à
PAT TA, .. - I i l)éb*. don le ,> - ce qn cn He sprvant de ces livres p( ur 

re est nréçidmt de Pr rén «c»^. nal renseignement, les inst«iit“urs et le.-» 
tra cette année au palais de l’Flysêec institutrices se trouvent a mculquer 
C’est la première fois qv’»m é ' con«ta iment à leurs élèves Uamoiir 
«ement se produit dans Phiatoire de ja culture et des choses «le lu cam* 
la république. I es amis du président pagne.”
Po nraré chuchotent nue l’heureux ^e comité se réunira de nouveau et 
vénerr.cnt sera célébré dgns le cours g’^ccupero de plusieurs autres que«- 
• > 1 été. M: Poincaré est ûgé de r»0tions, entre autres de l’encoursge- 
nns et Madame Poincaré a t . Ils ment <Je« çvercicès physiques et rnili- 
n’ont p û d’cfifsa^s. ’nires dans b s écoles

r/rp. mais ran* ruccès. Depuis l’usa- 
r» de I \ cigarette a augmenté d’ur.e
<r>r» n r-r tmord: Haï « c. rtu détrimfnt de
la santé d^s i aradirns. i •» cigarette 
ee^ d^ren ,n une nlaic sociale, un dan 
•,-er pour le- enfanta et M. Brodeur 
d«t oie le ivrîncrrrst devrait en­
rayer le mal fans retard.

un ::ekitii :t a m. pcincare.

N’adoucissez pas seulement votre rhume, mais

GUERPSTZ - LF.

U N JEUNE CAT.’ A DI K N : E Sol' 
MET A DES OPERATIONS FORT 
POULOi HKl SES.

NOUVEAU NEZ ET NdUYKLLKS 
LEVRES.

Baltimore. M«l.. 5. - Ross Alien,
un Jeune Canadien qui, il y a cinq 
ans, se fit arracher les lèvres et le 
nez dans une scierie, à la suite d’un 
accident, est dans un bftjital de Bal­
timore. depuis deux mois. Un chirur 
gien a réussi à lui grosser une lèvre 
inférieure. 11 a utilipé l’nvatvt 1 tas 
de Allen. Une partie de la chair,a 
été dépouillé' de son épidémie et 
t:reffée sur la m i ••boire inférieure.

Quand l’adhérenre a ét ‘ jugée sa 
tisfaiaantr, le chirurgien a détaché 
le chirurgien a «U’tacbé le br.-.s au 
moyen d’une in es ion faite de façon 
à former une lèvre . Le m«’niî pro­
cédé a été employé pour 1 • lèvre su­
périeure. Ilorsque !’adhérence sera 
effectuée, le chirurgr n aura recours 
A son bistouri pour tailler une lèvre 
supérieure.

Kn.’in, dts que Ross Allen aura ses 
deux lèvres et qu’il aura repris des 
forces, on tentera de lui faire un 
nouveau ue/ au moyen de la greffe. 
Pour cela, le chirurgien prendra une 
partie de la chair couvrant Ira cAte* 
de Allen et donnera à cette chair la 
orni" d’un nez.

Québec, 5. ... Dans une lotte qu’il 
a puHié hier, dans un journal de 
crtte ville, l’hon. sénateur Choquet­
te am.once qu il retire candidate, 
rc de la mairie de Québec. La nou* 
Telle a causé toute une sensation A 
Quéli^c. U est plus que pr hable 
maintenant que l»' maire Drouin sera 
réélu r>ar accljtjn iti •

Le eannl 
<ie la Baie 

Geon*ianne
CI’

UNE CON KEREN ‘ E DE HR RO
LE RT PErtKrf SI Pw LET INTE
RETS A NT SUJET.

Londres, 5. — Sir Rot *it Ucrl- j a 
envoyé mardi à h. sosiété Royale, 
section coloniale, m travail rur le 
canal cl? la Raie Géorgien;;'*. Par 
suite «le la maladie de f»lle. air 
Robert n’a pu assister A la aé..nce, 
et son étude a été lue par le eecrê 
taire.

Sir Robert eappell® qu’il y ;» soi
r

*. » ‘ . I »
tion; il tn a été le mime plus ré­
cemment du canal de Panama. 1. 
projet aetnalkn. m A l’étude « au? 
ei imjxirtant pour la L’auaii** et i’ \n 
glelerre que le < .ii.nl «le : n 7 pour 
la France 't celui de Panama pour 
les Etats -Unis.

Le problème dc* tramp ’ s par 
terre et par eau dêpaeF*» en impor- 
tajice tous ies autres.

Sir Robert fait l’historique du pro 
jet depuis n «bmi sCel?, montrant 
que le? raisons qui militent en f i 
vrttr de i consti' •ti«‘ii « u * «! ' < ^
bten plus de fore»
1866 quand Sir 
déclara rne cette 
sait

I l#es 'anaux de 
ont été conçus 5 
timiFte d'un Ho. 
las surprenant <j 
Français d? la province de Quél 
aient vu plus clairement que Us r'ns 
d*4 l’Ouest l’imp«)rtance d'une route 
ir irrtiiri" entière r 
n'ont p-t oublié 
♦ t e explorée 
par Us miFSionn; 
a deux 13 V es.
Cartier en fut ai 
et c’ert îvujotird’h

1)3 tout temps, les agriculteurs ont 
marqué qu? les céréales t “couverte* 

pendant la saison froide, d’une cou 
i a'* de neige, même peu ép us«e. souf­
frent Iwaucoup moins du ir«.ud que si 
-Nlet étaient expesérs à la irel e r.an1 

tt2 couvti tui - j : trct :(« . 
v® phénomèr , qi i fait d«re “que 
s années oû . îamtte Veaucoup d( 
•ige sont r:»r -.e; t stéi i'.. s" . - ex

; ique de la façon suivante la den 
de la neige, prêt? une chûte. ce' 

compris'' entre Us limit's O.A.", A 0,12 
!on la natur.* «Ici» flocons et I. 

tranquillité de la ch.U» . on admet 
général ment û,! comme densité moy­
enne.

La nei^c emprisonne «lore une gran 
«N- mas^e d’air, évidemment non sou 
mis A des mouvements, et qui, ave( 
I?- lé^rrr, cristaux de glace rnehevê- 
t . As, sert «le tr •)*'!'«*' '•aU'rif'ure r«»n 
tre J'ai' extérieur, agité et rrfnudi
* n proUve -nt le sol I n»‘i « u*u
• in venir plus compacte, elle renferme

.jours une r'îViLrr '-UM'-tité «Tair,

v > ; r'"‘y

*V-,r a
. ü*»».'-.'■Vn ». ' »

■ '

LE C.\ MBllli iLKi 
DU B A

ompagnie
I

ET LA FIL:
■U1ER

eurs quartifie » ' Jaj c',ty • 
■ourra s- procur 1 «;-s places 
héôtre dèa vnndre.li matiu- 
Ipièce dans la ;uelle RuMl ah 

tr«>ng met t 1 a .e it ru v 
’e Wnqi et . i # du ’ .n. juter 
le celles qui vfp... Unt dans Ta’

ïuire u .e fia .t.on poignante C- 
rco n°- . r. i*»rt qui no- s v

—
j r > nt'e durant dei?x a rons,

« .1 : > .1 Ja vii! : s 01*1 ’ If* S f;
La 1

pi.r la troupe Klarl Ur n avec
» port

i théâtrale.
1 H .t »’o ir de r-te ur v. s places 
| i’o'.r bienti'l 'Al..«s Jimmy V« 
t r° e: jeun ’ fille de s
choix.”

aurais conduct • de la chaleur, et les pLintcs pendant le rayunneir
.0.1 action diminue de plus en plus, in.cturne, en dégageant de 1 chs1 
usqu'A ce qu’c: e devienne névé et emmagasinée le *• tr. a\ int d « 
Race. File est donc un mauvais con- tntosiormée en glace.
'ucteur «le la cha1- rî l’u ulle iP;e Ludre » f*e rr. i-r.« n,>îuve. 
•ém'tier f- •>.» 1: oins que l’eau, ré lu 1 • C'*»,.vert,,re, lu neige est
t ..ix L ■ »•' r ne ia r .o-e. U* si véhirui- n« 1 • glige.rai»* d en g! 

•a surface. t at te du ray.mue’.mu* quvne :> ‘e au * . ^ ■ s for
n tente dont «*110 r t ’e titègn*. sN rè- «1 amm-u'iantie c* «le eonu-' ég o
roiTltt beau:»»u;>, 1er. couche* iefé- gCnfs d** l’axote recueillis dans U

»
. . ■*!•<? 1 f „ ■ « i la v * l’évapor ition de l’ami

souffrir du froid, -urtout ut !c temp.. r.i* ,ua j îo-r u rt «Tu f<»! du 
]Ui précède la Chûte de nciur a é * rnier ; ad ^n .utomne I. îm, •
J^c. régularise jn ju’A un certain po

Us c'a • pr'cip tatnu atn
De plu»». fi.- r* temps »• -o’^illé. jp.er;. Uf^ a‘‘ <!a»itrfi

lie pe |r*iss? traverser par les rayon** ---------- 1,-----------
le chaleur lumineuse (d’où sa pro-
iriété do f.in-'ï. 1/-ut au h « il - Un dkbiogl* r.m#
t leur ] i ■ ■ ' P. - r au h. ! «>: !.<•• b s ‘ lb aid”, .uiuoncc
ii s»* rimn-g :* « n eh-*.leur <d»^' ru, i ..uv« <• de la i Tort du général
Pelle n'* I » s ,ks=-i , t e Ja1- '•v I -.irci TytU i, ,111 se dift

.loi. 1 > f.' ; 1 - . i-jtitie . - "-t-. •'■*••• dan-a ba In«

\. -j.int d» c * ' f . ul pr « • r*' ■ o ; 1 U , : : 1 11 ét• t t Agé de 92 n

'■ • tS'lTT-îS# »• T^ir 2  ̂'iA ii,‘ „ hW'i’i, \ ■ uA% x.
*t*•fr­

ail lourti'hm qu'en 
Jonh Ma*’bmald 
entreprise s’impo

nez et de Da” 't vs 
r l’énergie et l’op 
.ais; il n’est di>nc 
ie les (’anadienr-

it ranioDenne lls 
ret.tr route a 

bi ’iren Le f *is
tie

ires françi 
.r (ieor
i1

ni M. F.

iis 11 y 
* Et ienn'' 
défenseur
I). Mrnk

LES MARCHANDISES A BON MARCHE

kED! et SAMFE.IN

R«,

Ls Sirap «1« Goudron et d’h lile de 
fois de moru8 du Dr Mnthi*u. n >Tt 

seulerrrn e:rêts pro^ p»rir»rrt I ■* to’t. mais A *,'S propriétés t'»nif1^n' e 
et rrron«t|tuentef. D ^ d" l»' e «t‘pt? A te dêba1 rs«iiri du rhume ri rff r 
♦ » 1»» « r ij •»'en»' P*f TV

L» U'.rpyt -li.Nîtu ,?u Gc-.Ar-r (.t ' ' K •1' N Uoi- ^ .«
*•»» I — * ' ’ jâ te âu : ' • ' f
tcu." 1 rSur.v. • ■ I i*-:Il . Vt»du .
C f «/. L. MATHIEU. Prop., Sherbrooke, P 0-|

LA GREVE DES 
CORDONNIERS

a t i*% r4 ; Tvr r r îm :i ’V'rvr 
k 1 •vf'pfr L p« moi r LA 
11 1 T î o » • p • » f t r —

qal s’en fa’t i’av fat.
Au cours ue s :i étude 

préurd «jne « i ♦ructir 1 du es il 
aurait rur Montréal 1' m*me effet 
que U\ construct n des qun s a eu 
sur Bumot-Ayrc : Montr* ’ 1 devien 
drait l’un^ des .• ind<*e rilles du con 
tin ont Corrm' «ir John M -cd *nald
'a nttorhé s«,n n m A la construction 
| d u Pac.flq.ir Canadien et que celui 
de Sir Wilfrid Laurier rest.’ insépa­

rable de r<*utre|'i flf* «lu Grand Trocr 
j ^•iCJlioue, i • c- nal de la B ie
Géorgienne pourrait bien être dans 

D'avenir la gr.ii. le cn«.repriü3 natiu 
nale qui rY*stei iit tt^ocif** ;ii no ; 
«le M K L- Borî'*n

Im tentative ' ni d'tre faite
d'vn règlement A l’unvnlde «ntre p« 
trons et ouvriers a rsté ** 1« situ» 
Moi e'?* en**' re pire T ec r”'«aufae u 
rieis viennent rr\ eifft P'»>•****>-»• *■?• 
* ••'il« rf> t«*nien n«*r *n e ->nro: i

S uil’ers en feutre Kozv», couleur liruce
et marron, vendre J i et Sa med i 51.TC

l'n • autre li^ne de souliers en feutre
couleur Rri e, irarroietu iie , vendredi
et samedi .... • 99c

Soulier en douffola, douidé en feutre
et -eui' lit- feutre, r ^uli r 52 6u, ven-
dredi et samedi .... S 1.75

C m^rcs: eu fentre jiotir hommes,
vendiedi et samedi . 39c

Sous-vêtements en coton ouaté pour
uarçnns. vtudredi et samedi . • 24c

Yc-t s de laine ttri-c pour hom mes,
veil ii edi 11 samedi . . . . • 75c

Cue autre li;^n-', <nicl(jtit' unes m u
1 - Tncnt, nilr< di i * sam- !: 89c

Nous aeon- v il oie un lie a m» ti-
meut de pa des.us en tw^ed ] iour boni-
mes, Mtr lequel ou vous dome des ry -
duetion-i satisfaisantes.

Des Habits pour le printemps ar:i*
vent tous les jours 1 Demande! à les
voir.

Casquettes pesantes pour hommes,
vendues à de grosses réd uct a ns.

FOURRURES- Rédiut u de i/O

p e. sur to. ‘t s - t chienne de nu? t Mir- 
rurt s

MiUlti ,\U\ d.i.i;) i.oii et tou'eur, | :

pour d.tites tt nllttt; ù 5,0 p c. de rî{ 
réduclion.

J'.toftV Millon f' U'.r ti s-:ntes dniis | l 
les ^ris, brun, vert, mug-, t U., i>'ku- I^j
lii r 60c, ve ii icdi et y .une ii . 48c i

Kltilïe: ,t Kol ■ de 'ulcm .rwiities
vendivui c inirdi 48c

Otielqufs : lis j . trous, fl.inellcttes
Kimono, ic'miütr

C a |ue-, première rju;i itè ' l’avotitu 
f.isliioii) urandem 5 5' J u, mix
7 K-, <|KCMt....................................... .?SC

vrndr.dt ot K
18c j

Notre li -u-, ' un lli■ K'inoiio, r» tj. £9
. \ < s-.d ; r • . t ->• îm di . . . t Ce $

l'as de laine noire ^rardeur 7^» a l*1 
ndredi unodi . . 22c

Coupons d'indienne de <s a !*• vere s fV
de lonjjeur, r^g. 14c la v^. vendredi it 
samedi, k verge........................ IQc i,

■
Coupons d’indienne de s a it) termes 

de longueur, règ. 1 - la vg. vendredi it v'J 

samedi la verge. .... -8

Venez v ii n- Te lingerie nouvelle 

ti lle <i o, Ma ir.i'e* C cl'.t-ti' se's, Je* H
»*♦ jC,r« • ri, T

r-r
ni- nia »f-

.- >c rc rl-rril'eliir* .! I.j
un rr.i

Dr rlrt- -n»r*t -if'!- r • nn
il»Tn rr r ir ’t' rr*nM«*»t irirr»

Èi av»r 1» rtauat. rcua arr* la «»vr. fmflny,* 1», poilrtr»» n»i-Wn.Hi i <**••• 1 ir-uMn, <Je U ch» «ur«. A On n» -'t i s r» au»Je* Ji>v ■ i 
-le Mathieu. av,r le fliroh J4»tbiciJ. U titftt di*rer»ltra rutiilefficLt et Q»'*»- *c atundre long oc, «mr r«nlu» .r W'••««* ^-niteu
Tes îwuicur» • ii 4* WiU .q* jiauirc*».. teraps. çeat A fie: vc*t iîcnMf.

Le'
NAULT & LACROIX, Props.

irnueriNO,. ... - - - ■ sherbrooke.
% -V*

C7^A
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! A THIHI'S'K -JE' PI, -, FEVKIEf' r>H.

NOS RPOSITAIKES
La TKIÜTNE est en 

vente du z les <lé[x)sitaires 
dont les nuais suivent :
M. A. BAILLAROEON,

QuMa «t LlTtrpool.
M. BERNARD * (IB..

MArquctU «t Ooo4ba*. 
M. BICRNIFR, Differla.
M BOERCBAULT, Ht, Altiuodre. 
M. CHARK8T, U»lt.
M ntTRoIH. Ktnf.
M FEULA NU, Ht-Ix>Utt *t WlUun 
vlk.* GOIÎIML. I rue Alemadr*. 
4 MARTOV, Welllu(Voa
* HEllKRT * BOUCHER.

Drumniontl et Helvid^re. 
M J. I.AMiKV. 6t rue Oalt. 
M LAI’IKRHB, Ru* Ht Lierre. 
M. LACHANCE, ru* du Pont. 
M. C. I.EFKRVRE.

BELVEDERE A WILHON. 
M. LANCTOT, AUrquett* A L**l 
M. LEBLOND, Ru* Qklt.
U. MAHER, New* SUnd.
M MAHCOUX. Il ru* Alexandre. 
U POCLIOT, Ru* OUlMpl*.
M HIMoNEAU, Ru* St-Mlcbel. 
MM THKRIUACLT i LECLAIRE 

KUr « I!elv(dire. 
m rriicoTTE,

Hue* du Pont A Bowen

ARGtM sans INTfRET
Pour coustruire 

\cheu-r ferme» ou ma < 
Acquitter hypothèques

La üe Mutuelle d’ImmeuMes 
des (Cantons de (’[si

'6 fTuo Klnfh
TEL.

—MU* Fridolib» PUlfcicr* de Sber 
Droodi* et Koee Alloe Lumsert de 
Br^urptonrUl* H«itnt en po,inM.»de
t Ai^*wt‘ * rniril deraitf, le» hV.e» 
de M et Mire A. leur Deüele.

—Ia« r»qu*tUur» trouveront 1*» 
tuullrr* mou* J.iii» tout'* 1'-» fiel) 
deur* cbex J. O. D*rtbe, Haute \ * Ir.m-2 cb

—Voyez 
p|i>|iie et 
quettenr* 
de uAlon, 
opAreiont

A re que votre tnaieon wtt 
Joli* pour In vint* de» ru 
t'n nouveau tupi», un *rt 

etr.. du inaKtKln Edward»
un cburiBrinent inuBnlIiqu*.

Sntrbrooke
BELL, UU.

—Mulemolvrir Marie Paul* Ver-; 
! rnault, de t-Ie tn Port-Joli, qui a 

l'h >t* de Mudame Alfnd DuBer- 
j xer, cie dernl»re« quelque» «emaine», 
i eut partie vlA Montréal, pour Ne» 
York, où elle pa»*era le re«te de 
Lhlver.

—Dimancbe dernier avait lieu chez 
M. David Blouin, de la Hue Aiexun 
dre, un euchre On y joua douze par 
tic* avec émulation .

Le premier prix de» damre fut xn 
xi.(■ pur Min" éèlouard Blouin, et le 
deuxième par Mine Pierre Craillon.
M Joseph Itemer» i:»xnu le premier 
prix île» me».-.rire, *t M. Nazaire 
Beauregard .e d-uiume 

Oti remarqua parmi le» invité» M. 
el Mme David Blouin, M. et Mme 
Edouard Blouin, Mme Pierre (Irailloo 
Mlle» Anxellna (iapné, Diana Blouin, 
Delia (îodln. Diana Demere, Era De­
nier*. lto*--AUin llodln, Anna (lodet- 
te. Léontine Godette, Emella Jef 
froy, On»" Beaulieu. Allda Rouil. 
lard, Bella Roulllard. Allre L.eBiire- 
l-ard. Olia Cuateau. MM !k>nnt 
Roulllard, Arthur Demer», Ollva Ber 
xeron, Joeeph Demere. Fortur.at 
llmilllard, Armidne I.apierre, Willl" 
Cloutier, Henri Perreault. Albert 
Kir .1,1*11 Elzéar :t tz • •. I ’ Ha» 
Mnrtcl, Philippe Beinre.vrd. Kuxè- 
ne é'aiicher, Alez Cloutier, Nnzuire 
«eauriword et Aimé Guertln

Atiré» le Eurlire on lit du rtiant et 
de la tnueiqiie ainm que de» jeux.

Tou» »e retirèrent a une heure mi­
sez avancée enrïuinté» d'uvolf pu. .-é 
une au»»! charmante veillée. i

ftiBIt AViilll KAimil'l K DK 1 \ | 
BIERRK "HOME MADE'

Zoel Ht-Pnxe, de Diarnéll a Até eSon 
damné hier A payer $.r»i d'amende1 
■ litre !■■« fraL »e ehlffrnnt A Md 'M ,

L ENTRAIN IT LA BONNE HU- 
BONNE lll'MKÎTt REGNENT PAR 
TOIT AI’X APPROCHES DR CAR 
NAVAL. LES PREPARA FIES SE 
FONT AVEC ( KLI.RITE. IL VIES 
DRV DK : P.AyrKTTKITt: DE TO­
RONTO ET .' HALIFAX.

I.Krf COMT L'ORGANISATION.

"aU»ir et d*ioua IxAueur. I-e» 
steita loi aux n’eu croyaient pu* 

,i» yeux lm joute mit deux èqui- 
rta de valeur éga.e aux prise» La 

re fut rude et le» punition» in 
•ée» lur'-nt t mnrru» Le» vi»i 

!t r» ae montrèrent un peu «upéri 
J» a,.x locaux da.,» L . rt-mièr. pe 

|i «le mais le jeu de Holmes dan» 
"S ■’■►» Sauva plUHieur» loi» la situa 

t n. Ediiie Gérard fil* l éqcdpier le 
plua brillant des Hènatrura

T. HMITH EN TPTE

yuéliec, 6. Thotnmy Smith de» 
juéboc eat en tète de» scorer* de la

H -H. A., u.ee 2S point» à Bon cré­
dit.

GLOBE- 
IROIIEB il 

ST GEâMIO

Il une motion à l'appui du proj*t de 
a Baie Géorgienne.

Le rapport d< .U.M K.-A. Jeune et 
H.-A. Parsons. avperts-compta.i.es 

!cnarx*-« ue vérifi'T le: l.vre» Je la 
Mumcipulilé a été iuvoiable.
UN CADRAN POUR L’HOTLL DE

VILLE 
---------- o-----M-

Dauvüle, 5. — A l'aMCmblée du 
Conseil Municipal de Danvillé, lundi 
soir M J.-A. McCatlum a été élu à 
l'unanimité maire de la municipalité 

ARTHUR THIBAUDEAU, PARTI DE ,"lir l'“nn‘v tourante M le con 
VAN' id VER LOI R FAIRE LE veiller Roy a été élu pro-malre

,e» club» le» cer- 
o . au a, le» ’-*t< 1» 

r ■ i*« quortirr» où lee nf- !
accoutumé de dotriuer en 
le» r ijetu ordlnuirr» d 

nmc rit le i

Sur In it'i 
cira epjrtif» 
et même onri 
fair»» ont 
maltreaan
ton versât Ion cfdcnt n ce 
fa» au “Curnnvul.

Chez leu rviuctte-is, l'Idée du| 
Carnaval dont il» ont eutrepri» de) 
faire le» frai» pour l'amuiement xé-1 
néral de toute la population de Sber j 

lent * la forme d'n 
enthousiasme qui »e traiiit par .a 
tonne humeur pénérale et l’activivité 
déployée dan» le travail d'améliora­
tion et d'organisation. La TRIBUNE 
I ubllrra A nouveau demain le pro- 
, ramme d*» course» et des amuse­
ment» avee les quelque» ir.odiflca- 
Lon.v qui J auront été introduite» à 
la dernière heure. Sou» y joindrons 
tou» le» détail» «e rattachant au 
travail d'ornement, à la construction 
des arrhes, A la réception et au nom 
tire des visiteur», au programme de» 
course». ,

Qu’Il i:. * «i ffisr de dite aujour-1 
d’hui que le nombre de» raquetteur» 

111 . rouf A Sherbrooke durant les 
joui ‘ 'es du 7 du è et du '• dêpa*»e- 
ru prot utilement les deux mille. Il en 
vimih tioii» isiure-t-ou jusque de Tu 
r.into et de Sj.r ngfivld.

Volet les nom» des membre» qui i 
font jie-rti» de» trois comité» chargé-* 
de l'nri? -niK.itiitn . —
Comité Général

MM. T. T. DeliHle (T. Rouge). 1er' 
V. L J.-H Laforce (IN.Mari; 2e ;

’! IdFortin (La Gaîté) ; Sec 
Trrn., !’. A. Jure.iu (T. Rouge) ; r»

Tnl R DU MONDE A PIED, ETAIT 
A ST-QEitAHD MARDI IL ARRI­
VERA A SHERBROOKE DEMAIN, 
é.kîl MILLES DE LARCOÜRUS.

— LE -
CARN *VAL

- DES -
RAQUtmURS
nV

8T-GERARD, R. - Arthur Thibau- 
deau, de Montréal, parti de Vaucou- 
ver le t mai 1913, pour faire le tour 
d i ninnd» A pied», est arrivé A 8t- 
ilérard, mardi soir, Ip 3 février, ve­
nant de Coleraine. 11 »era A Sher­
brooke vendredi. De Sherbrooke, il 
doit se diriger aur Boston et New- 
York, pour q* là travereer l'océan. 
Il est parti de Vancouver San» un 
■ou en poche.

Le» moyen» d'.'vUtence du coura- 
ceux voyageur, sont le» recette» qu'il

M. J.-A. Wadlelgh n'est présenté 
devant le conseil de la part de M,A, 
McLeay dan» le but de faire A la 
corporabAin cadeau d'un superbe ca­
deau. Un comité spécial composé 
du maire McOallum du conseiller 
Gutll«nette et du e*?réta.re-eré«on»r 
a été chargé de s’occuper de cette 

■estion et de nommer qu*lqu'in 
pour prendre soin du cadeau si gr 
néreusenjent offert par M McLeay

Sa Mafesfê
AUJOURD’HUI 

Le touchant récit de»

Aventures de
Kathlyn

en trois rouleaux.
La première partie de la série des

grand» animaux sauvages.

Ne manquez pas ceh. 
Ua voleur de coeurs

(en deux partie*) A

Les espiègleries du 
jeune emplo

(Comédie Edison)

LE KEKW -, D’INCENDIE A GRAN 
DY

ITovince Quênec, District de b- 
François, Cour de Circuit, No 53= 
E, Hylvestre demandeur, va J. Bueh 

Granby, 5. — Pour rendre plus ef- I man, défendeur. / vi» public eut par 
ficace la protection de la ville con- ) Ie» présente»
tre l':tioendie il a été décidé de con-

perçoit de soirée», de confêrrnres et dure avec la "Granby Rubber Co' 
d • 'T,»» de déclamations données en un .• gem“nt en vertu duquel la
cours ne n ut». ■•r.pn .gB-- fen fb <-o:i.muniquer su

libaudeau a déià parcouru depuis ' [,omp, aTec ]ei tuyaux de l'aqueduc 
,on ^,a^, 'a ul*tanee considérable !ntiniclpal pour qu'on put s’en eer­
ie 4.323 molles. ,vir en cas de conflag-ration.

La commission des incendies u

/ vi» public eut 
donné que samedi, le 

14 février à dix heures de Lavai..- 
I raidi, au itomlcile du defendeur, No 

10 rue St-Pierre, dan* la cité de 
Sherbrooke, le soussigné ou un iW'.'re 
huissier de la Cour Supérieure p Ar le j district de St-Françol*, vendra pur

—o-

i VfiFrictionnez-vous 
nerviline, pour nou 
lager une 
oppressée

soir,
re­

ins truc-

encfin tout»

guérir un

poitrine 
et

rhume.
pou r

(,u du conseil, lundi 
ition A cet. effet. .
I M. Pierce, gérant de la Compagnie 
evt tout gagné à ITüêe de prêter 
main-forte à la ville en cas de be­
soin. Toutefois, 11 desire consulter, 
auparavant, le» compagnies d’assu 
r inces qui ont assumé la protection 

Ides propriétés d* U "Granby Rub 
ber Co.,"

LES ELECTIONS MUNICIPALES

irtrchandise» et cf- 
I le's moblllr. . .jir.» per autorité de 
I justice en cette cause, A savoir l 
j lit 1 bureau; 1 chiffonnier; 1 V - 
ceai. 1 fournaise Québec; 3 cadres;

; 1 su'a- 2 machine» A coudre; 1 poè- 
j le; 1 table: 1 buioau; 4 chaise», 2 
I l-erçeitses; 3 Ht»; 1 bureau; t tliif- 
foqr.ier; 1 valise; 1 glacière.

J.-P BARTLETT H.C.S.

Phi nt*' !e tahac.
SUGAR”

44 M APL

[f U «INIQUE lOCALf j]
— M le Juff Mulvona nern ab«fpt 

demain A Thftfn'd

M K Mlchau't tir tjiièiifi rat en 
voyage d'urnfi * A Biui urooiir

M l. rii. rffxri\ de 8L-Virtuf fit 
tvinite | i*rmi n 'UH \h ur nttHtk*'*.

~.M (» ». « d’Ayrr'» C'Lff,
eut lurent hl ‘«.and Central.

— Un j r o’cnv Huile Wllli/ims df 
$4A0.OÛ p : » tw* 0 chez iùlwunU.

M. .. 1C. Poutrè eut parti A N<'// 
York en voyage il’aîfHirei.

Trouve/, l'houiiue luyaté- 
tieux au Sudiiuii ce soil.

cts pour avoir ètè rrconnn coupa 
■Me d'avoir fftbriqurr de la 
chez lui et d’en avoir vendu. Lt 
plainte h fif‘ porter par un M Ca- 
(loret crrîst a Me A Diaraèli A la de­
mande de M. Mork.Ul le percepteur 
du revenu, l/un et l'autre (pit '**.îdu 
t^moirnage hier et ont contribué A 
taire reciénnaltre cnr-mc f ondée l ac 
cuaetio.i portée devant le tribunal.

T’n échantillon d« 1h bière e- qurt 
lion eipèdlft A M. l’abbè Fili«m ana- 
lyat.e de l'univer. itè Lu val le Qué­
bec n démontré qu'elle contenait 3.76 
pour cent d'alcool.

(T. Houge)

Y. H. 
Fisct*c

Olivier. 
O. n.

I pltalne V. H. Olivier 
Comité de lîcpriH — 

i MM. A. Juieau, 
il'icrre Fortin. Henri 

; on Krnilc Paquette.
Comité de Kéception —

MM. I*’ -H. Hubert A. A Ilégin, W 
l.éirnré, F. Claiae. K. Yerreault. Alb 
(roeeelin, K. Fortin, \ Trcpuaicr Ad 
Aile, .T.- \. Gém i, Kmile i’aquette H

Helieez h pro/ramrre demaiu danr 
La TUIBI NR.

LA DfcCl'i U'VKHTF l»h 
CAKTIliIlt

JAFQl HS

•V I. A Hery, de Waterloo cet ci 
ce moment de pa tauge A Bberbrooke 
pour affaire*.

M II. Krné d'Aer»eatoe, cet ar 
t utilement de pnepngt' A Hherbrookc 
et e'eet cnrci:iiitré nu f*taud ( entrai.

M. -LéH (î l.eeHard. de Hoxtou 
Pond 4'wt tCtuelleuicut fie iNieeiire A 
Bberbrooke pour uffaircH.

Le tabac a turner * Luhk 
Tom” eat très doux.

M. Kufène I»fileur. de Yan.ecbi 
(*he c'tt en V 'ytge d'elfairee A Hhei 
btooke

M Maglolre ('u«»o:i horloge, et 
bijoutier d'Aebeetoe é*ait hier A 
Sherbrooke (Xiur affaires.

Mme 1 Lemteui dt ( oatlcoi ke 
était A Sherbrm>fcjr mardi dernier 
pour affaire*.

P.itmc/. avec la foule. *
Mlle ho'HNei de .Hherbrt'oke était 

vu vielle 4 en j4»ure dernier* A Contl 
cookr chez hh Hoeur Mme It. (rooley.

Mine l»é4>n Trudenu «le (*oatic4»o 
ke éta t de paneHire A Hherbrpojf» 
ce* Jouit» dernier» i hAte de Mme .1 
A Durche.

Siège» en vente »|èH detnain tu» 
t n p4»tir le* tepréeentatUMi* 4le Klar^
I Jf-MM. hu théâtre de /.» Majcnté, b, 
tfcmAtne prtrhiilne.

Vow# •ries certnlp d’avoir îa
dernière forme eu achetant votre 
Joue de mat Gage cbé« (). J. lieudroo 
bijoutier, 135. rue Wellington.

M Jule» Tibault. ci.devant de 1» 
tnaiton VllaaidrA <v Lie. de Danville, 
cet entré A PempUd de .1 H Mitchel 
*v Co, Hherhritohie.

MM J l' I .'», »ril, |{ Kug Char | 
bttrneau, J. H Morrieeette et !’ T 
Léfmré, de Montréal »<*nt actuelle 
ment «le paeeage A Sherbrooke pour
nffairee

l'an fare au StaJii.m "ce soir.

C ent A peine un M.èrle avnnt la 
fondation dr V ille .M»rie «le Montréal 
par Monsieur de Maisonneuve, que 
Jacques Cartier pénétra duc» le vil 
lage itidien d'Hocbclaga. Bitué au 
tut - de !a coillicr, qu’il nomma
• mont Royaj*".

Ce«*i ne pu s riait l«>rt» «le g* viaite. le 
i foctjibre If.J.' du rient les premiers 
beaux. Jour» «le l’automne De» champ» 
«le tabac et de blé d inde entourfiPrit 
la ville palifieadée . « s habitnntci 
n’nppartenHieiit i»as A la tribu de 
Alg<*n«|iîinN. tel* qu« ee. s que Oharn 
plain y trouva, plus cura innée» sprèa 

ib ét.lient du type Huron-Iro 
HloiB, et il» pratiquaient ragricultu 
re maqu'à un certain point. 1/arri 
vé* «ie Cartier et de « g lieutenant» 
causa beaucoup d excitation, car 
n’ayant jaoiaib vu de blanc», ce- In 
<litn» • iiuagiuairnti que lew Français 
étaient de» envoyé célestes.

Rien «les changements »«• sont • pé 
ré* depuis ce temps IA.

le tabac A son état naturel, dont 
ti J i ai ■■ r t i
haut A ia #al- icition d'excrlltuit»s 
, .i e' ’ • ■ •
dati» les Cantons de I !'»t ,;us le fa* 
«iicv.x ta bar A chiquer ' Km pire Na 
cy” est fabriqué ^

OU

V K H S LF PKM1 MILLION

l.KS rUKVOYANTS DC CANADA 
PROflPERF.NT

Yoid une compagnie qui. sans bruit 
et san* éclat a réussi A grouper le 
nombre respectable de 24,492 *<'cié- 
tâiree, porteurs «le 47)9«>7 part», qui 
»«>nt aujourd’hui propriétaire» de pré 
d'un «lemi million «l'actif, pour être 
exact. $423.7;*7.31

L année 1913 n’était cependant paa 
«le» plu» favorable», financièrement 
parlant et cependant, alor» que dan» 
le» compagnie» d'aKHurance, la moy-

npe d»'» abandon* e»t «le 10 pour 
cent, la moyenne n’est que «le 7.1 p.r.

D’autre paît le pourcentage «Ira 
a» rérages ah lieu d'augmenter pen­
dant cette année «le disette d’arjent, 
n bai»»é de i pour «'ent, «le 2S p c. en 
m2 A M p r. en 1913 - résultats de» 
Pi J* encourageants. Kt 
le» sociétaire» fa»»ent im peu «le re­
crutement parmi leur cercle de rela­
tion» et d'amis, «m peut prédire aux 
I révoyautH du Canada, le bel avenir 
que permet d'escompter le passé

^ ner.
Le* prix offert» aux concurrent 

form nt lu jolie somme de $94.
Des pr;x spéciaux ont été «dfert 

ju\r le maire «le Sherbrooke, MM. V\ 
M. (iriffith, J. H. McDonald, Hynd 
man Grain Co., Côtière ^ Co , t l.u'Ku 
t*. Htewart, Clough & Co., McFml 
«len S Co., J W. »»ean, J A. McKer 
r. T. Lègaré & C«* , et lu Cic Masse: 
Harris.

\1 Carl Sweet, H. .T A., inspecteur 
«•cm grain» pour Sherbrooke, r«*mplira 
le* fonctions de Jtige- Cn concour 
é> «f-t'ial fHt ouvert aux fils de cultiva 
t«urs il aux élùv«.h de l’Académie. M 
H H Miller cet le «ccrétaire-tréso 
rier.

en
nos ^

l’ctre

!t

1 \ M\IS< PACINK H’IN ST ALI. I- 
SH KKÜK( H )K K

La maison Alphonse Racine Ltée.
• ■ i

, ■■ ■ •

meuble ci-devant occupé par le* re- 
gisti« ^-caisses (carèi registers» un«‘ 
succursale nous la direction de M. L 
F. HéUngfi.

La : . i*on Racine figure parmi les 
mieux cAtéei; de Montréal «Ions le

mi t rcc en gros tics nouveautés.
( est la première A établir ainsi A 

lerbrothe «.n* succursale qui rece- 
\ i a directement >• co:n»nandeH. Tou» 

t i. ir'I i .*;* d'»» ( nnt«inM de l’E»t 
ut Invité* .'i vi.itcr le nouvel éta

SPORT
L£ HDCKtY

K

Votre m iis.)n est-elle 
toute préparée pour rece­
voir la vi>ite des raijiiet- 
teurs ? N’avez-vous pu1- 
besotn de nouveaux tapi-, 
prélarts, Imcleunis ?

N’avez-vous pas besoin 
de draperieportières, 
rideaux de dentelle, sto- 

■; res, etc ’
j Tous \os nicubles sont- 
J ils eu bon ordre,
, ivez-vous quelque 

qui auraient b '-"i; 
recouverts ou rép.irés ?

Ave/-vous (iéj'i i.-s.tvé 
uotrebalax cuse électrique 
pour tipiy ’ KUc nettoie 
les lapis suus soulever d" 
poussière dans lu chambre

Notre voiture de li r.n- 
soo sera u votre service 
pour transporter les unl- 
les de vin visiteurs.

Nous louons des t iblcs 
de jeu, des chaises, des 
lits de camp, de' matelas, 
etc., en quantité illimitée.

Un rabais est alloué 
pour du co optant, ou 
nous v ms ivanceron.s tout 
ce que vous voulez, à des 
conditions de paiement 
faciles.

EDWARDS
FL'RMTL IŒ CO.

f
PAS DK REM KDE LA MOITIE 

AUSSI EFFICACE.

' le n'eii» pa» A souffrir longtemps 
Lune poitrine embarrassée. .l’av.-us 
in bien mauvais rhume—il était pris 
eur.:rae une vi», mai» je savais quoi 
Ltiie. Je pris une demi cuillerée A thé 
de Nerviline dans de l'eau chaude et 
m.n frictionnai le cou et la poitrine 
t jutes les demi-hcuroR durant la soi* 
t‘c. Vous ne saunez croire comme 
Nerviline a dégagé cette poitrine em­
barrassée et me permit de respirer 
C' mme un homme libre, me donna le 
confort dans l’espace de quelques heu­
res."

C’est l’expérience de J. P. Prrand, 
un résident bien connu «le Hurt m » 
Cé.rners. Ntrviîine est en usage dans 
les milliers de maisons, tou» lits 
je .rs. S’il y a quelque « érançe nent 
d '- inft*àtinp ou d« l?i rthirrhée une 
Bé'ide petite dose est nécessaire A 
l’i N*rne c«»mme A l’externe. ai tout 

• i il y ,i douleur ou inflammation, 
Nervi h ne soulagera plus vite u g* è- 
H.ra mieux que tout mtre re» ède 
connu. A vendre chez toas '» m.ir-

MELPOTHNE ET 
OORR.

RROMPTON

1 chauds 
J famille 

N. O.

I

et pharmacien» • lei’lc ue 
:.0c, bouteille «i>ss.ii 15c. 
Poison èr Co., KL.fFto'1, Ont 

(12> .

DANS » S LOCALITES 
DES GAN * ONS DE L’EST

I' «Tiî; Kl.N'.SBUUY

Kingstiury, ’ n xravf accident 
est Furvemi vendredi dernier, au jeu- 
te Alfred Fontaine, fils de M. F.

I F° talne Le (arçonaat revenait de 
I i écile, lorsqu’il fut frappé par une 
' "iture, s’inflixeimt de douloureuses 
contusions. Il fut transporté chez lui 
où un médecin fut mandé en toute 
lifU'- et lui prodigua les soins néces­
saires.

INCENDIE A S TE-ED W IDG E 
8te-Kdwld**, S. - Mardi, le 27 jan­

vier. le feu s’est déclaré A la maison 
de M. L. Gérin, azocat. Plusieurs 
pr; ronnes accourues ne purent réussir 
A (teindre les flammes, mais elles 
sauvèrent presque tous les meubles. 

Des pertes sont en partie couvertes 
par les assurances.

Melbourne, 5. — A Rassemblée rê- 
puli.'re mensuelle de la Municipalité 
de Melbourne tenue lundi sotr à 
Brompton Gorr M. John Watson jr., 

été élu maire pour l’année couran­
te et M. J.-J. Weed pro maire.

A BISHOP’S CROSSING

Bishop’s CeossinR 5. •- A P assem­
blée du Conseil lundi dernier, M. C. 
Munkfttric a été réélu maire. M. C. 
Cumminxham conserve ses fonctions 
e secrétaire.

A BOLTON OITRST

Bulton Oueet, 5. — A une séance 
spéclnle du conseil Munlrfpa! tenue 
'amcii. dermer M David Cousins 
été réélu mal-o ’ la municipalité.

Avis de Faillite
Dan» l’affaire de

J. «è. CONNOL Y
MARCHAND.

St-Félix de Ktug'ey
Vente par encan à notre bureau.

le Jeudi 12 Féviier
Fonds de commerce consistant

A LOUER
UNE BOUTIQllf DE FORGE

Outillage en bon ordre. A 
ccn ition.s faciles. S’adres­
ser à Philippe Bernier East 
-Vagus. 6-p

MarehandUcs sjchfs . ........ .. *2779.83
Chanssurts .............................. 684.8(1
Epiceries .................................. 744.66
Ferronnerie et peinture ..... 568. (12
Vnisiclle et verrerie . . .. 261.98
TupUserle .................... .......... 82 26
Ameu 'lément du magasin . ??} <*!)
Cheval, Buggey-wagon,

Bleiçh, Harnais................... 195.00

*5538.18
Dettes de livres et billets. 1152.64

Le magasin sera ouvert le 19 fé-
vrier. Pour IVnventaire et liste îles
crédits, «’adresser au bureau des 
Soussignés.

Vente A 2 P. M. Conditions : con 
tant.

RELANCER & BEGIN, 
Curateurs

J. P. Jutra»,
Encanteur. 291-6 ins. ch

N

<(

Sutton, 5.

M. GREELEY REELU MAIRE DE 
SUTTON (village)

A une séance réguliè­
re du conseil du village tenue lundi, 
le maire Greely a été réélu 
autre term' d’office.

Le U;*» s'il a lias»5 A l'unai

pour un

THEATRE DE SA MAJESTE
TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE 

Mat’nées—Mercredi—Samedi
La plu.-, grande de toute

LA COMPAGNIE Ki ARK - URBAN
dans un répertoire de pièces A succès remportés ù New-York 

et à Londres.
PIECE D’OUVERTURE. LUNDI, 9 FEVRIER

ALIAS JIMMY VALENTINE
NOUVELLE PIECE A CHAQUE REPRESENTATION. 
VAUDEVILLE SPLENDIDE DANS LEP ENTR’ACTES. 

SCENES SUPERBES KT NOMBREPSES 
PRIX.—10, 20, 30, 50 cent». Siège» en vente vendredi.

9>

Imité

LA MILICE
Kn vertu d'ordre* récemment tm. 

■ * M. Loin» \miè Fournier rut pi 
un au grade de ’proviwumal lient

\ N A PI KN DECLASSE \ Ql K 
BBC.

Québec, 5. — Devant la foule la 
plu» n.>nibreime qm »e »(*it rendue A 
1 Mena cette année, le Canadien «le 
Montréal, a été déclassé pne le club J 
liK'al. I.o* joueur» si rapide» du Ca­
nadien» ont paru hors de forme et 
r»e sont contentés «le jouer sur la dé­
fensive pendant toute la soirée. 
Thommy Smith Compta le plu» grand j 

oui peu que riimhre de point» de la soirée, mai» 
Crawford fut l’étoile du jeu. Se» 
descente» nombreuse» nourirent 
Smith qui n’eut qu'A déjouer Véflna.

Le joute fut exempte de rudesse, 
mai» la mise en échec fut serrée. I^i- 

! violette et Mario* furent punis cha­
cun d’une faute nm-eure po,ir s’étre 
taloché» au cours d’nne mêlée.

| Le »c«*re a été de 6 Al.
o

rant” du 
hinifrs de

54ème régnineii 
SheH»ro«'kr

des

L
rlb

\»*« teiatin 
des comr»*1 

k* doivent 
le but <l»

• •ppnitun p
ie rr

«le

dérider

’» M« uleui » et
,‘bâr” «le Sber 
réunir *4>u* j»eu

«u’il est

l.’HOMMF. MVSTKIUKFN
AF STAPH M «F 

(e gétant Rient, du Sladiuu 
nonce au public qu’u » bon mr

cara

;ot»L

].K< ( >NT A RIO DEFAIT
WANPEREUS 

I Montréal, 5. — I»e puhic 
*>*t abstenu d’assister A 1

FAR LES ki

«b
I n i r » -

P-

— <41 v ■»* d haïr «s obtenir «m 
▼Al. siaet un pr, nipt servies
pria Md** -ei •

verres. McConnell, Optldei 
Rns Willlngto»

« )^té

dame te,

— M .1 Brunet, 
Clissteur de FUniot 
l».-*»»é une part le 
Sherbr»'«*ke «fièn* b 
mou.

Je Québec, Porra- 
Internationale a 

«le la semaine A
* intér+ta de Fu

L homme mvstciicus p.iii
nrm ce 
l’anfatc.

aoir an ■ tidiu m.

parmi le* put meurs rfg 
ne seia aucutienient déginse. 
mystérl*u*e m fut son *• p,. 
y a quelque* semaine» et m# 
• • ««t »u t« ur des l . * • «•* A 
mystérieux Fne rècompenM» 
ble sern offerte A la premtén 
ne qui donner» le nom corn

i f\im*s? n«»\ i»h s «.i: m\s m
MFMF N CF

La L'élue K i position anwneî'e «le 
grain» «le semence, *«mi» le* auspice* 
•le la S«H%iétè «i Agriculture tie* t'» 
tt»n» de F Est. et «le la Société d \ 
gnculture du c«»mté de Shfrhrt'ofce, 
»*r* tenir» h l’b^tel-de'rllle de 1^*
• - i' le m*i li pr-'chsin 1* ld TA,

«I hiet s* u Al \re 
“tall ender*’* de i 

peins »• «1 • '«if** r
I ««*?,♦ p*-’ *«» VT
le F Arena. I** b”i 

1 »e »c«'rr final 
Lrei» par 3 pointi

amateur 
i joute 
a deux

LE r INT PE 1. !F »>T 
S t AVANT 1 

Toronto, 5. Cully \L1« 
connet aux cheveux roux 
peg a en régi »t ré hier »«*ir 
qui «l»»nn* la victoire mx 
*ur I**!! i u t i jva l e srxtre 

A 1 el le* «feux équipes i 
tenant éc »le* j,,- r 1 rv t 
c* dau* la aéri ' d 

Trente seconde 
du teuv'H rW 
« 1 t *\ 4ir»’t r'
leur crédit. MR».

UAUTE
FIN

la N H \ 
e avant .’ciptl
ementaire le* 
Mtctin un pttint 

îé^ut une

ui

ACCEPTEZ aTTE INVITATION !
Pour venir et voir nos marchandises nouvellement arrivées.
L a richesse et la beauté des couleurs dans nos nouvelles soies, sont 
trè- attrayantes, ne manquez pas aussi de voir nos satins fleuris qui 
font des garnitures de très bon goût.
Le meilleur endroit pour acheter vos Indiennes et Chambiays est sans 
contredit, ici ; vous ne serez convaincus de la beauté et de la variété 
des patrons qu'en venant nous faire une visite qui est respectueuse­
ment sollicitée.

FRIPPES
('’est un véritable plaisir pour nous de vous inviter ù venir voir nos 
frippés soit pour robes de matin, ou matinées, rien de plus joli qu’une 
matinée en frippé, et vous êtes à la dernière mode !

(

OSCAR
19 RUE DU PONT,

DARCHE & CIE.
SHERBROOKE-EST.


